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DE LA COMEDIE AU. CRIM'E 
Vraiment, le populo est très bon enfant... 
Pendant un mois, le concert politicien fit grand tapage : « la guerre est à nos portes» ; « il nous faut 

des munitions» ; « la classe ouvrière doit faire plus de quarante heures pour la défense démocratique ... » 
Ensuite, le film se déroule. 
Premier tableau : Chautemps saute, le deuxième ministère Blum se forme. Et, pour en expliquer le 

déroulement, on sort l'épouvantail : le péril à l'Est. Devant ce danger, coûte que coûte, l'Union Sacrée 
s'impose. Et elle doit aller de Marin aux petits pois à Thorez le converti ... 
Deuxième tableau : le ministère Blum est constitué Les menaces du F uhrer s'écllipsent un peu, mais il 

existe un autre épouvantail : la France ne permettra pas que Hitler touche à la Tchécoslovaquie ... 
Troisième tableau: les députés démontrent que l'Union Sacrée était pour les poires et que le grave dan- 

ger était de n'avoir 'pas de portefeuille Chute de Blum qui, avant de partir, laisse des projets de décrets- 
lois dont le successeur saura se servir Mais, pour la «base», il fallait une retraite honorable: hou le 
Sénat! ... 
Quatrième tableau : Daladier forme son mÎnistère et son « petit Conseil». Ça sent la dictature. Pen­ 

dant ce temps, la C.C. T. et les politiciens amusent les grévistes. Résultat et effet: du calme, du travail, 
des armements... « Il faut savoir arrêter une grève» ... 
Les métallos comprendront un peu tard qu'ils furent une fois de plus roulés ... 
La suite viendra sous peu.: le directoire Daladier est là pour l'assurer: interdiction de grèves, dispari­ 

tion de la loi des quarante heures, préparation intense à la guerre... Les munitions serviront à nous casser 
la gueule ; et les lois, à mater toute rouspétance ... 
Vraiment, le populo est bon enfant... LAURENT . 

Il faut ., - reag1r -- 
L'Histoire nous dit ceci : depuis les temps les 

plus lointains, tous ceux qui cherchaient à dominer 
et à exploiter les grandes masses de la communauté, 
étaient contraints à se défendre vis-à-vis des élé­ 
ments qui se dressaient contre cette domination et 
cette exploitation, au nom de la liberté, de l'éga­ 
lité, de la solidarité et de la justice humaine ; au nom 
du progrès humain, c'est-à-dire de la libre initiative 
créatrice et d'une 'coopération naturelle des égaux, 
appelées à remplacer la dégradante et stérile sou­ 
mission d'esclaves à leurs maîtres. 
L'Histoire nous dit ensuite ceci : les moyens de 

lutte des «tout-puissants» contre les idées libéra­ 
trices, leurs prédicateurs et réalisateurs - les mili­ 
tants et lês révoltés individuels ou collectifs - furent 
toujours les mêmes : supprimer, physiquement ou mo­ 
ralement, les uns (les fermes, les indépendants, les 
courageux, les intransigeants, les inflexibles, les in­ 
corruptibles, les actifs) ; ébranler, ensorceler, séduire, 
acheter, corrompre, apprivoiser, domestiquer et châtrer 
les autres ... 
L'Histoire nous dit enfin ceci: jusqu'à présent, 

les dominateurs et les exploiteurs réussissaient tou­ 
jours ou bien à écraser ou bien à décomposer tout 
mouvement réellement libérateur : à le corrompre, à le 
faire dévier, à le subjuguer. 
Citons deux exemples frappants. 
L'idée et l'action chrétienne, le « christianisme » 

tel qu'il a été conçu et prêché par Jésus et certains 
de ses élèves, formèrent, pendant quelque temps, et en 
dépit de certains défauts, lacunes et erreurs, un 
élément de lutte puissant pour la liberté, l'égalité, la 
fraternité des hommes, pour la vie saine et le progrès. 
Pendant des siècles, les dominateurs et les exploiteurs 
menèrent un combat inlassable contre ce vrai chris­ 
tianisme. Et, les conditions économiques, techniques, 
sociales et culturelles aidant, ils finirent par le vain­ 
cre, avec les deux moyens cités : ils supprimaient 
systématiquement tout ce qui restait fidèle à l'idée, 
inébranlable, incorruptible ; et ils séduisaient, cor­ 
rompaient, achetaient, assujetissaient le reste. Finale­ 
ment, qu'est devenu le Christianisme ? Un élément 
pourri, ignoble, socialement criminel, totalement sou­ 
mis aux « puissants ». 
A l'époque moderne, dans de nouvelles conditions 

économiques, techniques, sociales et culturelles, le 
socialisme reprit la lutte libératrice. Au début, il 
souleva d'immenses espoirs. Ses idées et son action, 
dans certains pays surtout, forent sublimes. Les 
«puissants», d'abord, le négligèrent (telle est tou­ 
jours leur première arme de défense). Ensuite, au lur 
et à mesure qu'il devenait dangereux, on employa 
contre lui les mêmes moyens de lutte : suppression 
violente des uns ; séduction, corruption, « absorption » 
des autres. Que reste-t-il aujourd'hui du socialisme ? 
Entièrement galvaudé, accaparé, englouti par le monde 
bourgeois, il ne représente plus aucune force vraiment 
rénovatrice. Il a été vaincu, lui aussi. 
Et le syndicalisme, ce nouvel espoir surgi au début 

de notre siècle, ne subit-il pas aujourd'hui, de façon 
générale, le même sort : le même reniement, le même 
déclin, la même pourriture ? ... 

* ** 
Il y a une centaine d'années, une nouvelle force 

.sociale, latente depuis que l'Humanité évolue, se 
précisa, s'affirma et commença à s'imposer - lente­ 
ment, mais majestueusement - par sa vérité, par son 
intégrité, par son désintéressement total, par sa rupture 
décisive avec tous les éléments en décomposition, avec 
tous les obstacles au véritable progrès humain. Cette 
forée. ce fut l'anarchiime. 

' • 
L'anarchisme se distingua avantageusement de tou­ 

tes les autres doctrines libératrices, car : 1 °) il rejeta 
résolument fous les préjugés, religieux, nationaux ou 
autres, dont les doctrines précédentes gardèrent tou­ 
jours certaines traces ; 2°) il se basa sur le véritable 
élément fondamental de tout progrès, de toute action : 
l'individu ; 3°) il renonça à tout contact positif avec 
la société périmée, à toute collaboration avec ses 
éléments impropres ; 4°) il s'attaqua à la racine même 
du mal: l'autorité de l'homme sur des hommes ; et 
5°) il compta uniquement sur l'action libre et directe 
de l'individu; et d'un puissant ensemble d'individus : la 
masse. . 
La société bourgeoise sentit immédiatement le dan­ 

ger de la nouvelle idée. Elle la combattit farouche­ 
ment, avec tous les moyens à sa disposition. D'abord, 
tout en éliminant brutalement ses militants ( comme 
des criminels ou des fous dangereux), elle traita le 
mouvement en quantité négligeable, tâchant d'en par­ 
ler le moins possible. Cela continua ainsi jusqu'à ces 
dernières années. Les événements d'Espagne et leurs 
conséquences obligèrent cette société à recourir en 
toute vitesse à ses moyens de lutte habituels : sup­ 
pression des uns, accaparement des autres. Aidée dans 
cette besogne, comme toujours, par les partis et les 
institutions politiques, réformistes et autoritaires, elle 
déclencha une guerre, tantôt ouverte, tantôt sournoise, 
contre l'anarchisme. 
Et maintenant, voyons un peu où en est-on dans 

cette guerre ? 
Il serait indigne des anarchistes - et préjudicia­ 

ble pour notre cause - de méconnaître ou de cacher 
la vérité. 
Constatons donc franchement et, courageusement, 

tout d'abord, qu'en Espagne - du moins pour l'ins­ 
tant - les moyens habituels de nos ennemis sont, une 
fois de plus, victorieux. A l'heure actuelle, l'anar­ 
chisme est abattu en Espagne. Une vaste et précise 
documentation, des faits incontestables le prouvent 
irréfutablement. Après tout ce qu'on a vu et vécu en 
Espagne comme répression et suppression brutales et 
violentes des éléments libertaires, un enlisement pro­ 
gressif du mouvement dans la bourbe de l'Union 
Sacrée, du « F rente Popular », etc ... s'y poursuit à 
cette heure. Les derniers actes et les résolutions 
fantastiques du dernier Plénum de Valence ne laissent 
plus le moindre doute là-dessus. C'est la décompo­ 
sition, l'accaparement, la corruption, l'apprivoisement 
et la châtrure classiques d'un mouvement social. 
Telle est la vérité sur l'Espagne. Et en France ? 
Ayons le courage de constater qu'au lieu d'opposer 

à la capitulation totale des dirigeants de la C N T­ 
F A I ·une résistance résolue, au lieu de se refuser 
catégoriquement à se mettre à leur remorque et à' 
s'engager sur la néfaste voie menant droit au marais, 
une bonne partie de nos camarades en France ou 
bien se déclare solidaire de la déviation (l'U. A et 
le Libertaire) ou bien se tait et s'en lave les mains 
(surtout une partie de la CGT SR et Le Combat 
Syndicaliste). Nous en sommes, nous, profondément 
peinés. A oe sujet, nous sommes entièrement d'ac­ 
cord avec le « Point de vue» du Groupe de Nancy, 
publié dans le numéro précédent de Terre Libre. Il y 
a quelque temps, le syndicat de Nimes (CGT SR) 
et le groupe FA F ont adopté une résolution dans le 
même sens. Et nous savons que d'autres groupes par­ 
tagent le même point de vue. 
La situation est grave et c'est pour cela qu'il faut 

immédiatement dire la vérité et réagir. 
La première tentative de détourner le mouvement 

anarchiste de sa véritable voie et de l'englober dans 
des .« ensembles» qui n'ont avec lui absolument rien 

de commun, eut lieu en 1914, à l'époque de la 
« Grande Guerre». Elle subit un fiasco complet, une 
infime minorité d'anarchistes seulement ayant répondu 
à l'appel. • 
La deuxième tentative fut faite en Russie, en 

1917-1918, par les bolchévistes. Elle n'a pas réussi 
non plus, l'énorme majorité des anarchistes ayant 
ref~sé de devenir «soviétiques». 
De nos jours, la situation est beaucoup plus sé­ 

rieuse. Dans la plupart des pays, l'anarchisme est 
momentanément étouffé. Et quant à la France et à 
quelques autres pays où il peut encore se manifester 
librement, il n'oppose, pour l'instant, à la tentative de 
le corrompre et à la tentation espagnole qu'une très 
faible résistance. La pénible vérité est qu'un peu par­ 
tout, pour de diverses raisons, on laisse aller le mou­ 
vement à la dérive et on glisse vers sa décomposition 
totale. 
Cette vérité doit être dite à haute voix pour qu'un 

vigoureux redressement se produise ·rapidement. A 
notre époque, ce n'est pas à huis clos, mais au grand 
air que ce redressement peut se produire, car l'anar­ 
chisme a cessé de n'intéresser que quelques initiés. 
Les masses travailleuses doivent connaître la vérité. 
Elles doivent pouvoir la discuter, la juger et prendre 
position. i 
Y a-t-il espoir que le redressement indispensable 

se réalisera? S'il s'agissait d'une doctrine autoritaire, 
d'un parti politique, tout espoir serait vain, d'après les 
expériences vécues. Mais l'anarchisme est, en fin de 
comptes, le suprême espoir, l'œuvre et la destinée 
des vastes masses, de l'humanité tout entière. Et les 
conditions économiques, techniques, sociales et cultu­ 
relles de notre époque rendent sa réalisation, non 
seulement possible, mais indispensable. 
Ces constatations nous mènent à la conviction qu'un 

mouvement de fond - de «base», comme on dit 
aujourd'hui - bousculera bientôt les mauvais bergers 
et les égarés, rampera le silence, condamnera les 
compromissions et les glissades, et restituera au mou­ 
vement toute son indépendance, toute son intégrité et 
toute sa puissance de combat. V. 

APPEL A LA SOLIDARITE! 
-o- 

LE COMITE 
DE SOLIDARITE INTERNATIONALE 

doit trouver 

CINQ CENTS CAMARADES 

dans la Région Parisienne qui acceptent; chaque 
semaine, de fournir 

La riche Affaire 

un repas a un proscrit polltique. 
* * * 

Le total de la première liste de souscnpuon nu C. S. I ., 
arrêtée un 10 mai 1938, accuse 12.992 fr. 60 (voir le détail 
de cette somme dans le Combat Syndicaliste; numéro 260). 

Ainsi qu'on le voit, le C. S. I. a pu faire fnoc, clans une 
certaine mesure~ ,1 lu tâche qu'il s'est fixé ; mais il fout 
bien dire que pou1· remplir pleinement celle-ci, la somme 
ci-dCS!!US devrait être cieux fojs plus grande. 
Nous savons bien que nos amis sont sollicités de toute 

part, mais qu'ils songent à l'angoisse qui nous étreint lors­ 
qu'nrvive le jour où nos réfugiés doivent toucher et que la 
caisse est vicie. Nous savons aussi qu'il n'est pus de milieu 
où lu solidarité s'exerce aussi intensément que dans les 
nôtres. Jumais, on ne fait appel en vain aux anareho­ 
syndicalistes et aux unarehistes et pour le cas qui nous 
occupe, puisqu'il s'ugit plus particulièrement de nos réfu­ 
giés chassés d'Espagne - après avoir combattu les armes à 
ln main contre Franco - d'Allemagne, du Portugal, de 
Bulgnrie, etc ... , nous sommes certains que notre C. S. I. va 
recevoir des adhésions de plus en plus nombreuses. 

Adressez les fonds 1, : Re116 Dousset, 108 quai Jemmnpcs, 
Paris-Xe. C. c. p. 2104-56, 
Prochainement, nous urrêterons les comptes définitifs du 

du C. A. S. et les passerons au compte C. S. I. - w: C. S. I. 

Holù I Les bolchévistes (de prè5 ou do loin, le& • iié­ 
mocrates •) : Inux jetons, destructeurs d'idéologies, )QtJ.­ 

teneurs de l'Egliso et de l'Armée, hypocrites nagea11t 
dans la corruption, ne reculant devant aucune u1famio 1 
N'allez-vous point vous taire avec vos rodomontades sui· 
l'Espagne • républicaine • 1 

Quend cesserez-vous d'identifier le prolétariur .iLétiqut 
antifasciste ù cette ordure de république, laquelle élit 
pour une bonne part aux ordres de lu junte gomem.,. 
mentale russe ? 
Votre propagande, ayant le mensonge pour élémertt 

essentiel, après avoir répandu son venin dans quantité de 
cerveaux, a mvugé les cœurs à ce point que ,·otrc m~ 
chiavélismc devient une affaire de • tacùque • qn'adoptent 
ceux-Il, même 'jl\lÎ hier encore le répudiaient. 
Que de meetings, que de • rassemhlcmcnts •, que 

de manifestations de c solidarité • ( ce que les pl115 b,:au1 
mots peuvent avoir de laid quant ils sortent de votre 
bouche ! ) pour • l'aide ,, l'Espagne républicaine •, JJOUt· 
• secourir le vnillant peuple espagnol •, pour • abattre 
le Iascisme • ... Tous les slogans qui peuvent encore être 
écoutés avec complaisance, sont bons pour exploiter une 
situation que vous ne faites qu'aggraver. 

Comme elle a hon dos, cette paune Espagne '. ... 
.\ entendre votre butta.gc de camelots politiqu,es, d.,.. 

esprits mu! informés peuvent croire que mus êtes entiè,. 
rcmcnt solidaires du prolétariat ibéeique, que ,·o,LS lui 
êtes dévoués sans arriëre-penaée ni calcul... 
Or, on se rend oompte de votre perfidie quaud ol 

suit que c'est sous votre influence qu'en territoire r.Sp1."' 
blicain espagnol les véritnbles révolutionnaires sont poui.,,. 
chassés, emprisonnés, assassinés, que les collectivités oe­ 
gunisées et administrées par les ouvriers sont dissoutlJI 
par vous où à cause dt> vous, que sous votre œil hici"' 
veillant - quand ce n'esr pas vous qui vous vous eu chorg{"I 
-- les biens des propriétaires (mêt11e fascistes) sont re.:i,, 
titués et que toute résistance ouvrière à des actes au.,_ 
scandaleusement réactionnaires se heurte nu feu dC5 n1ê• 
tru i lieuses actionnées par vous ! 

Vous prétendez parler au nom du peuple espagnol 
-· et vous ne fuites qu'entraver son désir d'émancipation J 
mus étouffez ses 'volontés ; vous exercez sur Jui, s'il n• 
vous semble pns assez souple, une répression féroce et 
sanglante. 

Déjà en eux-mêmes tous ces forfaits sont dignes des 
tyrannies les plus cruelles. Mais co qui vient couronner 
vos trahisons, c'est l'utilisation, pn1· votre gouvernetnl!n1 
• soviétique •, de ln guerre d'Espagne Cil tant qu'n/ /ai,f 
commerciale. 

Vous vous posez en sauveurs do. !'.Espagne gouverne­ 
mentale. C'est, dites-vous, grâce aux nrrnes fournies pat 
l'URSS que lu république put ne pas être ~crasée ... 
Mais, vous avez pris soin d'armer le moins posm;, lt 

les milices dt> la CNT - FAI et d'attendre que ln eituat.i.01 
de .. ienne suffisamment critique pour être reçus toute, 
portes ouvertes et pour faire mine de grands pretecteurs ; 
ce qui vous permit de tiror de oette intervennon tUI 
preurier bénéfice : politique celui-là. 
Voyons maintennnt le bénéfice [inancier c1ue l'&tu.il't 

stulinienue t.iro de l'affaire, 
1 °) Elle fournit des nrmes ù la république cspagnold, 

mais ces armes lui sont payées on bel or sonnuru el 
trébuchaut. (Ncgriu dixit) 
2°) Elle fournit du mazout et du pétrole l, l'Italif\ 

cc qui permet ù MIIIISOlini d'alimenter en oombu,t.ihl"I 
I'uviution ot la flotte de Franco - lequel peut ainsi 
soutenir, grilco ù un matériel perfectionné, un oombet qui 
autrement deviendrait pom· lui rapidement .im1>06!iblc. 
L'URSS aide les deux f>llrtics, pss précisément ù b'llgnct 

ln guerre, mais ,, ln faire durer. Rite bat ainsi le record 
du mcrcnnrilisme ; et son véritable rôle est celui jou4 
par les grands capitaines de l'industrie métullurgique in• 
tcruationnlo pendant ln gucrro de 19H-1918 (les D~ 
Wendel, les Schneider, Krupp et autres]. 
Le parti stalinien nous parle beaucoup des • 1.lcux cent, 

Iumillcs •. Mais le gouvernement qu'il nous offre a quclquo 
parenté urne elles. 
Lo sang de nos Irëros espagnols est répandu pour lo 

plus grand bien du Trésor soviétique ; et 1 'argent qu'il 
rapporte sert à financer votre propagande clémugogiquc t-C 
mnlfnisuntc. 
Qui aura le dernier mot en Espngne î. •• Le peuple i! 

La fépuhliquc bourgeoise ? Franco 7 ... c Surtout que '-'4 
ne soit pns le peuple ! • pensent vos chefs, • Plutôt 
la république. bourgeoise que Franco ,, disent-ils e m~i• 
uu moins pcndunt que l'affaire dure, sachons en tire• 
bon profit, Les affaires sont les affaires. Que l'issue d'uue 
hauullc soit favorable à Franco ou ù ln république, nou1 
sommes toujours les gngnanl!l certains > ..• 
Pour une riche affaire, la guerre d'Espagne est un4 

riche affaire ... Et au fur et ù mesure que les .:-.-.Ja,.r.:a 
s'umrncncctlcnr, le Trésor so,ié;tique s'eurichit.i. - H, 

SIMPLES REMARQUES 
Tant que des privilégiés s'opposeront aux légitimes 

réclamations des individus plus évolués, tant que des 
serfs existeront dans l'ordre moral. économique, intel­ 
lectuel, de féroces et subites révolutions viendront 
prouver que l'équilibre désirable n'est pas réalisé. La 
violence appelle la violence ; les révolutions sont les 
contre-parties fatales de l'oppression légalement or­ 
ganisée. Dans l'ordre social, elles semblent l'équi­ 
valent des mutations brusques, observées par les 
biologistes chez les plantes et les animaux ; elles 
n' auraient rien de cruel, si les pouvoirs établis n'en­ 
travaient pas leur libre développement. Certaines ré­ 
volutions furent pacifiques, d'autres firent couler des 
flots de sang, parce que les chefs voulaient maintenir 
à tout prix des institutions périmées. 
De même que les espèces végétales et animales pa­ 

raissent quelquefois prises d'un besoin de mutation, de 
même les collectivités humaines passent par des 
périodes favorables à l'éclosion de tendances révolu­ 
tionnaires. La présence de facteurs nouveaux, d'ordre 
intellectuel et moral aussi bien qu'êconomique, en est 

la cause essentielle. Sous la pression de besoin 
divers, et parce que le savoir a progresse, les esprit~ 
se sentent à l'étroit dans les croyances et Ïes msii­ 
tutions que le passé leur légua. 
D'où une inquiétude génératrice de troubles et un 

désir de changement propice (IUX grandes ITTT'sfor 
mations. Une véritable science <les révolutions. ha..;:.: 
d'une technique utilitaire et pratique. serait possibl 
Bien du sang serait épargné, des efforts meriterres 
ne seraient plus dépensés en pure perte. si les r-.:.1,le~ 
de la technique révolutionnaire étaient non morn s 
gneusement établies que celles qui permettent a~ ch:. 
rurgien d'extraire un projectile, à la ;;.gc--fe.nl.m(' 
faciliter lm accouchement. Ajoutons Il~ r apµ.a 
brusquerie de certaines révoluuons fait trop ::: 
oublier le long travail préparatoire dont d.k~ ti. 
la résultante. Rien sans cause. pas l:lius ~ l 
social que dans le domaine physique ou bi.:il 
Un travail silencieux et pn\.1lable 
qu'une mutation intelleeuelle. moral. 
s'impose ouvertemen t, L DA..~ 



LIBRE 

~ 
Pa~es de libre examen à droit égal avec la Rédaction 

le Evénements d'Espagne et l'Anarchisme 
La Bèpuhlique ne petit 
t• ut p~ qu'elle ne Il' veut p:i.,. 

ouln t'II t9;i6 lor-;,qu'rll<' a pri,.:, ,l"umu·, 
,. fa .-· .... 1 mn.lgn.' dit· '!'"~ Ir l'""!'"' "" 

force- Ù•' l>urruti pui- 1~ hri;:a.t,·s 1111<·r- 
,m,·è-"'11l '" capital.,. 
l'a r,a- ,0,1)11 lor-qu'eu 1'1:.17 ,·lk pt'rrlit , 0!011- 

\f~lllf" puj-, lai,-~, preudrv Ir Nord. 
1'.1 p4> voulu eu fQJ8 lorsque Franco oc,·111•u 1,·• 

li• ,t~,i ,J'.\~-011 \'l du L.e,11111. 
pn,pk lui. 11·a f>n., ·"' 1·011/oir g11;,11cr. li fnul 

fouj.>u,>- "" -ouveuir que h: 19 juillet (ut l'œuvrc ,1'1111.: 
min"Ol,: a,ri......u:1~. voloutuire. omis I"'~ teuuce car. ,,aur 
Ou.trot i, 1~ surv iv ant- nt~ surent pn"' pou1'bui, n.· leur , Îl·­ 
,ro1m- et ~ mirent. de oouces-ions en concessions. 1.:t au5~i. 
,k JruttU:ntl en n11111ana, soue ln dépcuduuœ de l'élrangrr. 

:1 Hq,uhliqn" ,,., g:1J:11oru pa., car elle est dominée 
p.it la.< i::TI:mdc:i pui..,--auœ-;; <kimocrnli,111c. > dom le haut 
('llpiu1.li.-nt<' •~1 le mai!r<: inoourc-rnblc. Et pourtenl l'on 
n~t,· aujourd'hui lu volonté de ne pns perdre complètcmcru. 
,·ac ln vicroire de Franco serait 111 victoire d'un seul 
groupe N>pit11li.,,t<' : itnlo-alkmm11d. Mnis die 111' peul i;u~nt·i-, 
nou vlu.-. car t·,. serait quand-mêmo une victoire populan-e 
cl.proprilWt ou menaçau; d'.:scproprier un jour IL- ca1•il11- 
lisi11e. 
l.s ll,épubli<1u1·. »()US lu pression des orgnuisurious po­ 

pnl:ùn:.,, et uvee lu !.),·oc eu messe de combaunuts. levée 
qui. dit-on, •) (&.il mainrenunt, p~ul encore rcmport(•r 
d,· 3ramb victoires. si elle le veut, voire même cffo11- 
drer un frool Iaseiste, li\ où ,i.1 est débile : par· exerup!c. 
en t:Ot~waduru. ou entre Gordobrt l'i ln mer. LJ,w te lk- 
il'lo,m pourrait <1'0Îr une importuuoe ogale il celle fn111, 
~htu d''\r11.go11. ~Ho nurnit permis de trouver dun, t·c·ttl' 
z.un<' oonquise de, milliers de volontuires. 

Mw pour l'insrant les puissances Iasoistes disposent 
,ru.w: plu, grnnde qwuitiré d'hommes cl clc matériel. 
1/Atl.-rr,r,;n,·. surloul nprès l'auncxion de l"Autril'hc. ri,:_ 
,·clopJi" ü l'intérieur un grnnd euthouaiusme bellix-ist« ot 
duuimre d'autant lu ,>é,i.stonoc prolétnrienue. l:t-pc11t.la11l 
•fil' le, . démocrnues • continuent le co.urôlc des Iron­ 
IÜ:rt'.; ...!publicni1111o ... 

. l-:l pourtant. c11 \llcmagnc. eu Italie. au Portugal, 011 
\[aroc, il y n rn puissance. mulgré les victoires de 
toutes -ortes du Inscisme, de ln révolte ,, l'ulnl l11tr111. 
Et clan~ k, JHl)~ , démocratiquee le peuple 1111r11i!. queIquc 
,dkit.' d,· comprendre <'I ,k eondumncr lu Iurcr- nou­ 
intC'r\'c1tlÎounistc. 

.\1alb dans tous ces puys, les éléments. sincërcmcnt n:­ 
\Olutionna_irc!t n1011t pas les moyens <l'ugir. 

La FA l a gnspillé ,I<.·, millions pour acheter des armes 
ù la Cr-w:rali11l de Catalog11r qui les stockait à Barcelone 
pour cnsuin- ,'c11 se rvir contre le peuple en mai l'l3ï. mais 
u·.1 ('lb ~" fi111uwcr su prop11gnncle i, I'exrérieur. Le Co11- 
,?~- mondiat anarchiste. qui devait avoir lieu i, Hurculone, 
{ut ,,obo1é p11r la FA l cl lu C NT. 

H est rentré ,k., tracts en Italie et en Allemuguc, contre 
l'~tlC'nt'ntion du Iascio et du narionul-socialisme en Espu­ 
j!UC. ;\lai" il eu Cil rentré peu, car 1•0 Cul I'œuvre de 
<[\l"lquc .. • militnnts seulement. Les Espagnols n'ont pus été 
~l i1 ln hauteur pou1· finunccr une [>lus vaste propu­ 
~'lUHfc. 
J.I est certaiu qu'au déhut des affaires ri'Espugnc, l'All~:-­ 

mpgnr l"t l'Italie n'ont pu intervenir d'une façon massiv e, 
car l'éroolion était trop gronde au sein du prolétariat cl de 
la, bourgeoisie libérale. Les • démocraties • n'ont pu Cuire 
de ln non-intervention complètc : leurs peuples ne l'1111r11iC'11t 
p~~ admis, surtout <·11 France. 

• vamcre 
li l"urit nt'e<'~!'airc de stimuler, d'aitl(·r pt:t·uniuireml'llt 

duu- rous n·-.: pny.:, lt• mouvement révolutionnuirc souu-uuut 
la rév olui ion c.spuµ-uol,·. Au 1'011troi1-,:·,· l11 C NT >èl lu F .\ 1. 
orgmii,111io11s les plus puissuntcs d'Espagne pu,, le 110111brl' 011 
1"11,·1i, i1t<. ont fuit appel ,•t ronfiunce aux dé11101·1·11tics · 
qui n'ucuicnt j11111nis espéré une telle uuhnine. 

L"111· pl"<'SS<' sc·1·1 ile, inféodée l'une à lu rég-io1111l,· dr- Cn111- 
lo~nC'. l'outre i1 )Iosl'ou. l'uutrc encore aux gouvcr11f'mcnt.; 
de , lrout Populaire •, u applaudi et le go111·c1·nt•mc11l 
Hlum cs1 passé 11 1'11ctio11 >... « Bravo Blum > 1. .. 

Q111111t 1111 proléturint, il est rentré dans su coquille. 
'.:111111 pus plus royaliste que le roi, il II crié ù son 10111' 

Bru, o !Hum •. S<' boruuut ,, donner ses gros SOUrl. 

Le monde militnut s'est épuisé pécuuiairomcnt pour 11~­ 
purfllt'. Lv milicif'n étranger hri-mème a eu tort Je 1w pu 
rester d1111s son puys pou,· y Iuire une lu1·gc agi1111io11 cli· 
,·,'rit,,l,/c sulidarité, Grât·e à l'urgent qu'aurait ,lù fournir 
lïi'.spn;;lic n,:, olurionnuire, nous aurions pu tenter une Iortc 
1•ropnp;un<lc· \ngitulion, utteututs, soulèvements) en Allc- 
11111,rnt·. eu Iudie. 11u Portugal, uu Muroc, voire 011 Ethiopie . 
el' cp1i uuruit paralysé l'intervention du fascisme. 

On uurait pu aussi donner un fol·t élan it notre mou, e­ 
ment eu Fruncc, 

!,.y 11u11,· cont rv Fnu1<·0 et Suluzur serait Iinie depuis helh­ 
lureuc ... 

Aujourd'hui encore, après une victoire républicuine, l'ngi­ 
turion ot des utteutars seraient possibles dans les uni ions 
Iascistes. Certes. lu tâche est plus rude, la foi II baissé chez 
les peuples soumis, l'uuduce et lu confiance ont grandi duns 
le cluu Iusciste. Les désillusions et les 'iluncœw-s ont décou­ 
rngé les miliciens étrangers, surtout 1c9~ :irnn1igrés. 1,our­ 
chuseés en Fruncc avec uecord entre les polices frunçuise 
cl cspugnolc. Mais i I reste parmi nous tics copn i ns qui. 
autrefois, uuruicnt 1,réCél'é mourir en combuttunt pou,· 111 
liberté que de survivre 11u désastre morul CSJrngnol. l ls 
seruient encore prèts i, tout pol.l'r sauver cc qui reste de la 
révolution. mais il faut leur en donner le moyen. 
Je sais que lu minorité anurchiste révolutionnnire est 

persécutée eu ~spognc. Mois je m'adresse uux ex-unurchistcs 
inrernationulistcs directeurs de lu C NT et de 111 FA 1, 
aujourd'hui devenus nationaux-uuurchistes. lis peuvent en­ 
core sauver lu situation, en fi111111~nnt I' AIT (pur lo ennui 
cl,· la CC: T S H) et Les orgnrrisations anarchistes internauu­ 
nolcs, seuls 01·g1mismcs ne p1101is1111t p1L~ avec les pitres ill' 
ln politique. seuls d'ucrion révolutionnuire, capables dt· 
créer des ennuis aux Iaseistcs, de prêcher la révolte duns 
les proléturiuta cl de suboter l'iutcrvcntiou en armes et ,,., 
hommes pn1· des moyens appropriés. Des individualités de 
l'U. A., de 111 C. C. T. c·t des non-organisés pcm eut y 
coopérer. 

Cc serait, je le répute, avec une victoire républicaine, le 
seul moyen de les sauver - eux, les r6publicuins - cl de 
suuv er aussi nos umis, les vrais anarchistes d;Espugue. 
C'est aussi le seul moyen d'empêcher une guerre interna­ 
tioûnlc, 

Mai; le gouvernement espagnol voudrait-il aujourd'hui 
11110 , ictoirc totale, qu'il ne le pourrait plus : les maitres, 
Londres et Paris, ne veulent qu'une médiution qui seru 1111c 
, ictoirc sur le prolétariat ibérique eu même temps que sur 
le clan cupituliste rival itulo-germaniquc. 

'oublions pas qu'en juillet, puis en uoùt 1937, Lurgo 
Caballero n déj,1 proposé de partager le ministère uvec 
Franco, qui n refusé. Toute l'action gou,·crncmcnlalc lrnd 
vers cc but : lu médiation qui, unissant les chefs, fcruit la 
puix sur le clos du proléturiut et avec une répression défini­ 
tive du mouvement anarchiste. Mi:sTON. 

ANALYSE DE LA RiVOlUTION: SOCIALE 
i, .. 

CONDl'fIONS E·SSENTIEL.LES 
(Suite) 

VII 
Nous avons rejeté deux solutions : celle du « paci­ 

fiime i.ntégral » et celle d'une « armée révolution­ 
naire>. Mais il existe une troisième, beaucoup moins 
connue. Elle est, cependant, très intéressante et mérüe 
to•te notre attention, ne soit-oe que parce qu'elle 
~rte, elle aussi, les deux autres. 

e regrette de ne l'avoir vu exposée dans notre 
presse fra~ise qu'une seule fois : dans un article 
paru sur l'Espagne Nouvelle (nwnéro 20-21. du " 
premier octobre 1937) sous le titre « Qui impose ses 
méthodes. gagne la partie» et sous la signature XXX. 
Je regrette aussi {!Ue l'article en question, ayant trait 
urlout aux év~ments d'Espagne, soit trop sommaire, 

trop rapide, trop « article de journal» pour pouvoir 
être considéré comme une tentative de solution géné­ 
rale et attirer l'attention comme il le mériterait. Le 
sujet doit être traité d'une façon plus fondamentale: 
plus vaste, plus développée, plus précise et plus 
approfondie. D'ailleurs, l'article cherche justement à 
y inciter. 
Je me permets d'en reprendre ici les idées prrnc1- 

pales. 
Après une critique - brève, mais serrée - de 

l'armée disciplinée à laquelle aboutirent les « gouver­ 
nementaux » en Espagne, avec la mobilisation, la mili­ 
tarisation, avec « de vrais uniformes, de vrais galons, 
de vrais officiers, une vraie hiérarchie, un vrai code 

militaire, des tribunaux, des prrsons, aes décorations, 
des états-majors» et surtout avec un « vrai front», 
w1e « Haie unité de commandement», etc ... ; après 
al'Oir constaté qu'il n'y a qu'w1e seule chose qui man­ 
que à celte armée : ce sont les victoires, et qu' « en 
revanche, l'histoire enregistre chaque mois une nou- 
1·elle trahison, une nouvelle capitulation, une nouvelle 
dél'Oute », l'auteur continue comme suit.: 

« Qu'on ne me hisse pas dire t,'C qnc je ne veux pns 
dirr. Je suis d'11vis tic tlo11nc1· utL'< t-omb11tt11nls il,· la 
lilwrlé le maximum cl'inslructio11 tcchniqul' .. Je ,·01lflruis 
l,·3 ,oir triés physiqucm<'nt et morul.-mcnt sur le rnld, 
poun us tl(' l'C qui sr fuit de tnicux t·on1111c 111uth·id1 t·n­ 

l ruin{,s• 11 1"11s11v;1· <le lou.s les types ,l'urmes indi, itlnrllt·s 
ou 11ulom11li11u1's t·xislnnt en E~pugnc, y comp1·is 10111<·S 
lrs sortes ck bomhcs, de grt•1111tll'S. pétards, morli,•ra, 111:i- 

1frirl a111i-bli11d11gc, elc ... 
.fr les voudrnis i-xcrnés à l'nLilisution des é.-runs ri,· 

[111111:f'. des prnj,·clil,•s i1we11diuircs, des signaux 11 bl'ns, 
t·ll· ... Jr YOudrais les voil' 1·om1nLS uux combinnisons tle 
1'1·11 des tliffé1'011tcs Hl'mCS, t<'llcs qu'elles se 1·éoliscnt duns 
le ,·ombat tic gl'oupc. de scclion, de compugnic, clt: ... 

,Il' pense aussi que l'éd11cu1ion des càmuru,lcs en ma­ 
t ièrt· cl"orÎPnlation, lecture de cnrtc~ 1.élén1ètt·c, r6pél'ugc 
pur le son, clc ... ne suul'nit être trop poussée. ,le pense 
1111e clrs inslrnck11rs pouvaient être trouvés aisément 
punui 1105 t'llllll.ll'tu.lcs vétérans de ln dernière guerre ou 
p11rmi les jc1111cs ayant rc\:U une instl'uclion militai l'C 
,·omplhc. 

Ceci. dif, j'espère qn'ou ne m'accusera pas d'être un 
lolstoïcn, un sponlunéiste, 011 un p1trtisun de ln levée en 
lllllssc -- sous forme de tl'Oupcuu umorphc et i.ncohérnnt. 
An i:011!1'11i1-c, je suis parlis,m d'tmc troupe de choc pcn 
110111bre11se, mi11111i-0uscmcnt s<,lcctionnée et <!qnipéc, et 
.i11~qu,1 un 1·ertuin point motorisée (autos blindées tons 
tt·rt1tins. liaison par radio, nvions pou1· rnissions spé­ 
t·iales). 
J,. suis pcrs1111clé c1u'il étuit pos§il.\lc de constit1101· nue 

lt·lle Iol'ce de gucl'l'C, 11011n'uc tl'nmws 1tutomatiqurs por­ 
lnli, œ i, petit !.'ulihrc: polll' le lir rupjlroché par surprise 
t't tlt· hons fosils i, luncttr poul' le g .. ignottcmcnt 11 dis­ 
lunct·, suns rcco11ri1· mLx bo11s o(fices de ln ll11ssic ni de·· 
q1l<'lq1.10 pnissann· que t·c soit. Lu seule exigence eut été 
lu qualité ,-r11imc11t hors clc pair du personnel et une 
,·ohésion J>lll'foitc de rhaquc corps frunc ou détnehemcnt 
uu101u· clc son chef. • 

Il s'agit, clans cet extrait, d'une instruction et d'une 
préparation scientifiques et militaires d'une « troupe 
de choc», des « combattants de la liberté» . 
Quelle serait l'action de cette «troupe» au moment 

de la révolution ? 
Ecoutons encore une fois l'aulieur lui-même, sa 

réponse étant très brève : 
• Quelles eussent été les 1lircc1ivcs ,le lutin tir ln 

militT ainsi constituée? 
• Jt, les d,111110 l'n dix points : 
1) G1.1err1· u11x rhûteuux, pnix aux chuumièrcs. 
:l) Mort i, !'Armé<- et ù tout porteur d'un.ifonnc. 
3) Le l'IIYÜ11illcmc11l de lu Miliec se trouve tluns. les 

cou,·ois de !"Armée. Ses résen-cs sont le Peuple <'Illier. 
4) Le 1se1·Yicc ,le l'cnscigncments tic la ~'li lice est com­ 

t>Ollé de tous les trrl\·aillrul's d'Espagne. 
/;) La Mi.lice II pom· but de préparer ln l'évolution 

socinle por 111 désorg1111i.sution de l'Etat, partout 011 ,·clni-l'i 
t·xistc CilCOl'C. 

f,) La i\lilict· 111·111c1u" partout 011 on ne l'nllen<I pus et 
<\jEJ>ll1·ait q111u1<l on vcul ln saisir. 

,T) Ln i\lilicr emploie les uniformes de ses ndYet·sni.rcs 
110111· l<'s démornl:iscr, les cl<!considércr et les foire l,11l1T('. 
cnt re eux. 

8) Quund ,·ous 11011s croyez trente, nous sommes trois 
mille. Quuud ,·<HIS nous croyez trois mille, nous sommes 
lrentc. 

9) Allez i, l'ennemi j11sq11'i1 cc que vous puissiez njus­ 
lcr ,·otrc homme, tuez-le et disparaissèz aussitôt. 
JO) Si lu r<'lrnile est impossihlc, lu Miliec doit résisll·r 

co.,,s i, corps jusqu'au dernier homme. > 

Le reste de l'article est consacré à· des p.récisions 
sur la façon de saboter l'armée ennemie et de la 
e<>mbattre jusqu'à sa destruction complète. Au lieu de 
résumer, je préfère, là aussi, citer fauteur lui-même: 

• On me dira : c'est une rigolade. En face de ms 
rnitroillellcs et de vos pétards de dynamite, l'ennemi 
ilisposc de canons lourds et de toi·pillcs aériennes. 
Je demande 11 mon t-0ur : nvcz-\'ous déji, vu chasser lu 

pl'rdrix a,·ec des bulles <'xplosivcs pour rhinocéros ? Com­ 
lticn de lapins peut-on tuer a,•ec w1 canon de marine 
de 402 "'J"' qui cotÎlc six millions de francs, porte 11 
cinquante kilornèl-r~s et est usé nu bout clc deux cents 
coups? 

Le.; 111ili111ircs savent bien que les formidublcs engins 
dont ils disposent, n'ont d'uut1·e rôle que de nm,truliscr 
ou surclasser les cngi1LS nnulogucs de l'ennemi. Lorsciu'il 
s'ngi t ,r uhot1rc l'adversaire pris isolément, le moindre 
l11iton rsl plus efficace que t.oul un wagon d'ucier K111pp 
et de tolite. De plus, le mécanisme des armes ultro-mo­ 
clcrncs est d'uutant plus frugile qu'il est plus compliqué : 
une pü10ée d'émeri dans w1 des cent mille roungcs et 
tout s'immobilise. 

Le choix des armes pour une révolution r.loi.t êll·1· 
guidé par cf'ttc idée fo11d1unent.alt1 : seules peuvent être 
utilisét·s çfficnucmcnl ,·elles qui permettent le muximum 
,l'uutonomic. Aucun!' l'évolution n'u jumais fuit un hon 
uoagc des esc1tcl1-cs et des corps d'armée ùien ruugés, tics 
muno:11,,rc·s classiques cl: des g1·nndes conccnlTnl ions de 
fol'l·c, des mécanismes fragiles et des étuts-mnjors su,·unts. 
'l'oul le f'l'Oblèmc consiste à rcndrè ces mêmes moyl'ns 
inul iles et impuissnnls entre les mai.us de l'ennemi. 

On me .diru cn,·orc : ils ont des cuirassés, des 1·1·oiscurs 
1·11piclcs, des pures d'nrlillcric, des avions de chnsst', clt•s 
tnnks. Co1nn1cnt ,oulcz-,·ous résister, sans un n1ntéri,•I t·t 
1111c dis,·iplinc cil' mènw ordre que crllc donl dispos,• 
l'ntlvf·rsuirc ? 
Et qui p11rlc dt· résist1·1· ? Qui pul'lc ,l'éclifi,·r le.il u1u­ 

n1illt·s tl,· !téton 11uc ooncasS<'t'Ont l,•s ohusie,·s '/ I),• 
1·11ssc·11ü,lrr les l'Sl'ILCll'CS et les convois CJUC cui,·assés <'I. 
,·roi.sc'llrs l'll\"Crl'onl, par le fond ? De l11nccr les flolt.cs 
aériennes 011 les avions de chnsS<' feront ,le somhl'l'S 
tl'ouét:s ? De c1-cnscr les tl'nnchées où les tnnks port,·- 
1·,>nt 1c~u1·s ravages? Nous n'avons cure rie résister ; 
nous <'nl<·nilons attaquer l'c1111cmL 111 011 il se trnuvc : nu 
1·cpos 011 en service ; dnus les truins et les cnmions ; 11 
hor,l des nnvi.res ; 11u fond des cascmutcs des forts et 
sous ln c11r11pncc des lunks ; au cuntonnemcnt <'t duns les 
<Jlutrticrs .généraux des Ar1nécs ; en rase cun1png1w 
,lésel'tc et sur l<l puvé des villes 11 l'hcurn de ln pins 
grnndc n ffh,cncc. Attnqucl' toujoul's et pul'tout, morul<'­ 
mem et physiquement, l'orgonisntion ennemie -- comnw 
ils désag1·ègcnt I' Armée populail'e nvec leul' ciuqui.-m,· 
colonne, mais i, un degré cent fois plus intense - 

1 fruppcl' au Yentrc et 11 ln tête, pm· ln grève, pn1· le snho­ 
tngo, par les ottcntuts, par la propugandc et la démo­ 
rnlisul ion. Ne laisser aux franquistes nul' repos, de jour 
ni de nuit ; leur enlever Ill sécurité des uli.mcnts et des 
boissons, ('<:Ile du l'it t!t de lu sieste. Profite1· du l\rouil­ 
lnrtl, ,fo l'orag(', clc lu grèlc ou de ln ucigc ; des tcnèbres 
des bois et des défilés de montugnc. Les traquer 1'11 
E.spugnc cl dans tous les 11,ays du monde, p11r le f,,,. 
tin poignurcl et ccl'lli de lu plume, pnl' le feu clu phos- 

. phorc et celui de l'cs11rit, avec les ondes de lu r111lio l't 
les dét.onutious de lu poudre, Et oclu, non pus jusq11'i1 
l"ohlcnl ion d'un de cos succès militaires qui s<n·vcnt 
do lrnmplin aux hommes d'Etut et uux diplom11tes poul' 
leurs glorieuses nc1·obulics - mois j11sq11·,~ la -tlc.,trm1tio11 
rm11f1lète tic l'Etat-major et tlu Go11,,cme111r111. 1•1111r­ 
mi ... » 

L'article en question - je l'ai déjà dit - se rap­ 
porte aux affaires espagnoles. Mais J.es problèmes que 
l'auteur y pose et les idées qu'il y développe (idées 
é3alement éloignées et du « pacifisme intégral » et 
d'une vraie « année révolutionnaire») sont d'·un infé­ 
rêl général, pour tout pays, pour toute 1'évolution. 
L'auteur lui-même s'en rend parfaitement compte, 
puisqu'au début et à la fin de l'article, il qualifie ce 
qu'il préconise de « moyens anarchistes de lutte» et 
il reproche aux responsables espagnols d'a·voir rompu 
« avec le « romantisme insurrectionnel » des anar• 
chistes ». Il prétend donc que sa manière de voir est 
essentiellement anarchiste, qu'elle doit être acceptée 
et appliquée par les anarchist·ea. en général. Sans avoir 
l'al!'Ure d'une so1'uli-on générale, rarticle prétend en 
fournir les éléments substantiels. 
C'est pourquoi son 

rani de notre étude. 
(A suivre). 

analyse s'impose dans !~ cou- 
Vo1.1NE. 

BERNERI ET BARBIERI 
H y a un an, au début de mai· 1937, nos camarades 

Camillo Berneri et Barbieri ont été, comme d'ailleurs 
beaucoup d'autres, lâchement a~sassinés par les « com­ 
munistes» en Espagne. 
Berneri fut l'un de~ plus sincères, des plus dévoués, 

des plus courageux et aussi des plus informés et · 
éloquents. C'est pour cela que les assassins stalinistes 
s'acharnèrent sur lui. 
Puisse sa mémoire décupler notre courage dans la 

lutte implacable qui nous est imposée ! 

* * * 
TOM MOONEY 
C'est avec un grand ioulagement que nous avons 

appris la mise en liberté -du camarade américain Tom 
Mooney, après vingt-deux ans de prison pour un acte 
qu-'il n'a pas commis: une explosion lors d"une mani­ 
festa:tion à San Francisco:· en juillet 1916. 
L'affaire Mooney ressemble à celle de Sacco­ 

Vanzetti : même machination policière, même répres­ 
sion sauvage de la part de la bourgeoisie. · 
Con:damnë à la pendaison en 1917, cette peine a été 

commuée en emprisonnement perpé~uel sur l'inter­ 
vention du Président Wilson. 
Depuis ce jour, les preuves de l'innocence de Moo­ 

ney s'étant précisées, on ne cessait pas d'exiger sa 
libération. 
C'est, enfin, un fait accompli. TERRE" LIBRE. 

EN LISANT 

Le ''Livre des Li~res'' 
1;·es:t ain.i qu'on b:iptoo ln Bible, que de., miHions dïndi­ 

,idû, dan, lé monde. appartenant à toutes les classes de lu 
'"Ol'iété, t<:>U.:Ïdèrcnt comme le monument de ln révélulion 
di~irv lt" -ymbok de ln ,<!ri1é, la pnrolc même de Dieu. 

(>r. ,uppo;sons qm ,·ous ,ou.s laboicz raccrocher par quel­ 
'iu WI' t.k, colporteu.c.,; dc.: !"Année du Snlul qui vont pro­ 
f'll..'><'I" rr: dù<:umc:nt fonnidnlilc 01u: passants pari.icns, 11, e<: 
J'ol:lètJr.:a1,c,o tl'un~ péd1e-rc1.;c du trottoir débitant so mur• 
<~- 

. •ffl}'Or1tl le -a.en: ,·olume, et vous l"ou\Tcz, à lo 

1,rep.i i;.n, P"l>"· \'c:,u• ,·ou" attendez peut-être à tron\'cr 
qu,e.kpv. rboee , y nr dirai Jhl..!- de .-ublimc, mnis de poétique, 
rl'i:i::~ ou do ~L<!é. li e.x-iEk de.a millierd tle cosrno- 

difft'.rent..,.. , depui, œllc. des Eddae ou du Zc11J­ 
. j>..q1ù1lll 14eil<k.s des nègres nnstrnüens ou des 
-ri.k. et lOU1<!:I ont leur inté.rèt. Leur henut" eL en 
u.a ~ 11ffi1, i(Jlr logîiJue comme ~lication du monde. 

... To111c.s, <'xceplé la Dil,lc. Cur il est ünpossiblc de 1·1:,·1·r 
111w ~mpilnlion sucerdotulc empreinte d'uutunt de stupidité 
•rue lu fumeuse « Genèse > qui lui sert d'introduction. 

1L C!>I. œrllli.n qu'un cnfunt de dix ans qui rédigcrnil un 
dm·oir d'école o,,ec aulant d'i.ncohéroncc, d'impropriété duns 
Ir, ll'l'mcs <'t de mépris pour ln vruiscmbloncc ln pins 
él,,nw111uirc. ·scruit imméclintcmcnt closllé comllll' onormal. 

Vous ,.,.oyez que j"rxagère ? Lisez plutôt les deux prc­ 
rni<lrs chupilre,; Je ln version d'Osterwuld, ,•crsion pro(cs­ 
lunt<l 1·cn1e en 1885, que j'ui en cc moment sous les 
ycu:. 1 

, J. Au commencement, Dieu créu ks cieux et IQ 
t(~r'l'O > 

Cc • comn,cncement • iui.ntelligi.hle n'est d'n.i.llcurs pru; 
une. vraie créuLion, cur (03 cicLLx et !o terre c créés 1 ne 
r,·.,_-cmblcnt /1 rien crui puisse être appelé ciel ou terre : 

• 2. Or, la terre était informe et vide ( 1) et !es t~nèbres 

.étaient ù la surf ace de l'ohîmc (le l'este çtait donc lumière?) 
et l'li:sprit (sic) de Dieu se roouva.it sut· les eaux. • 

Luisson,; cct c esprit • palmipède ùnrboter dans les coux 
c•t les ténèbres, à lu surfnoc du • vide • de la t-errc et nu 
risciuc ,Le se casser lu gueule dnns l'nhîmc, et 01Tivons-cn nu 
• premic,· jour de ln cr<!ution ». 

• 3 /1 5. Et Dieu ,lit : Que lu lumière soit et la lumière 
fut. (C'était cl6j11 fuit). Et Dieu vit crue la lumière étuit 
honnc ; l't Dieu sépam lu lumière d'avec les ténèbres 
( c'étuit déjù foi 1, puisque les ténèbres étaient « ù lu sur­ 
f ucc > ). Et Dieu 11om11w la lumière jour et il nomma les 
ténèbres nuit. (C'était bien inutile, puisqu'il n'avait .pl't'­ 
sonnc /1 qiù purler). Et il y eut u11 soir (étrange idée 
d'uppclcr « 1111 soir • ln création de la lumière 1) ~t il y 
1•11t 1111 mntin (un soir, plus un mutin, çu fuit une nuit) ; 
,·1~ fut le premier jour. > 

Notez hicn qi,e le soleil n'existait pns I C'est pcut-ètrc 
pour cela que cc premier jour fut m1c nuit 7 Mais nclmircz 
lu méthode avec lac111clle procède le créotcur dnns son 
(ruvnil du do:uxièmc jour : 

• G Ù 8. Puis Dieu dit : Qu'il y oit une étendue entre 
les cnux, cl qu'elle sépare les c11ux d'avec les cnux. Et 
Dieu lit l"étcnclue ( 1) cl sépam les eoux qui sont nu-dessous 
clc l'étendue d'avec les eaux qui sont au-dessus de l'étendue, 
et cclu fut ainsi (sic). Et Dieu nomma l'étendue cieux. 
(Tout cela est du temp9 rerdu1 1~ eieuic étant déjà 

« créés > au verset 1). Et il y ,eut un soir et il y eut ~m· 
rnnti.t1 (définition de lu nuit) ; cc fut le second jom11}, • 

Le trois.ièmc jour, nous voyons Dieu, procédant un peu 
au pcti.t husnrd, rccommcnocr ù séparer le sec de l'hmnidc, 
1·t s(:porcr, en outre, les citrouilles d'avec les melons : 

« !J i, 13. Puis Dieu dit: Que les cnux qui sont au­ 
tlessous des cieux se msscmhlcnt en un seul lieu et que le 
sec puruissc ; et coin fut ni.t1si. Et Dieu nomma le sec terre 
(lu terre est déji, • créée •, versets 1 et 2) ; et y ltj),l;Ilmo 
l'nmus des eaux mers. Et Dieu vit que coin était bon. (JI 
avuit fuit cela sans suvoir pourquoi 1 ). Puis Dieu dit: 
Que lu terre pousse de ln végétution (snns soleil), des hcr­ 
ltes porllutt semence et clos 11rb1·cs fruitiers (sic) portant du 
f111it (déjî,) scion leur espèce (cxccllentc précaution: si le 
pommier ovnit po1·té des poi,..,s, toute In snitc eût été com­ 
prnmisc). Et cela fut ainsi, etc ... » 

Le quatrième jour (rnrscts 14 11 19), Dieu dit cncol'c: 
Qu'il y nit des lumin11i1'Cs dans l'étendue des.cieux pour 

sépurnr le jour d'avec lu nuit ( c'était déjà fait, il y avait 
même <l6ji\ eu trois soirs et trois nwtins) afin qu'ils sc1·1·en( 
de signe pour les saisons, ·et pour les jours et pour les 
nnnéc.s, et qu'ils scrrnnt de luminaires dans l'étendue de~ 
cim,:x pour éclairer In terre (ainsi le soleil fut créé lorsque 
lu terre, les saisons, les jours cl leM années c:xistoient déjà 
et seulement à titre d'accessoire des cadrans soloircs fu. 
turs). Dieu fit le;s ~uic grands biµùnaires 1 1§ ,1raud lupii• 
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' ,, DEUX G.BNBRATIONS LES RESPONSABLES ColDIDunleatloas DI.Ter8ea 

NOS AINES ...... 
Il y a bientôt 20 ans que l'armistice a été signé, 

que l'abominable boucherie s'est terminée ... en France; 
en France, oui, puisqu'en Chine, comme en Espagne 
et parfois ailleurs, des hommes continuent de se 
tuer en série, 

li y à 20 ans, dis-je, et les revenants de cette 
maudite guerre, dont ils ont leur part de responsa­ 
bilité, puisqu'ils l'ont acceptée pendant 52 mois, ces 
revenants qui ont souffert sous la pluie, le froid ou la 
chaleur, qui, en 1917, lors des mutineries de plusieurs 
régiments - ce n'est pas dans les livres d'histoire 
pour enfants (1) - voulaient marcher sur Paris, ont 
échangé, dès leur retour à l'arrière, leur fusil contre 
une prime de démobilisation. 
Quand, vers 1925, le faisceau des anciens com­ 

battants fut fondé pour faire « la révolution natio­ 
nale », pour «eux» il était déjà trop tard: le 
prestige de l'ancien combattant avait disparu. 
. Ils ne peuvent comprendre, nos aînés (ces tra­ 
vailleurs français lancés contre des travailleurs alle­ 
mands· et vice versa) que les enfants qui avaient 
10 ans en 1918 et n'avaient pas «réalisé» ce qu'était 
la guerre, en ont maintenant 30, c'est-à-dire qu'ils 
sont des femmes ou des hommes qui se -·rendent 
compte que le monde dans lequel ils vivent, est 
complètement désaxé, qu'après une dizaine d'années 
de fausse -: ou réelle - prospérité, une crise non 
seulement économique, mais sociale, mais financière, 
s'est abattue sur le monde et que notre société est 
en proie à des convulsions qui ne sont pas prêtes 
de la quitter, puisqu'au bout, nous sommes tous d' ac­ 
cord là-dessus, c'est la révolution sociale qui balaiera 
tout et fera enfin régner l'ordre, le vrai. 

Nos aînés ont toujours à la bouche ce bout de, 
phrase devenu célèbre: « De mon temps ... ». Evi­ 
demment, de leur temps, c'est-à-dire avant 1914. pour , 
eux, on ne vivait pas comme aujourd'hui : on faisait 
55, 60 heures .par semaine, certains travaillaient même 
parfois le dimanche matin et tout ça pour des salaires 
de famine. Et l'on rigolait, et l'on s'amusait, paraît-il, 
mieux qu'aujourd'hui. Pourquoi ? Tout simplement, 
parce que la mentalité d' a,v,ant-guerre était celle de 
la passivité poussée à son plus haut point. A part 
quelques militants syndicalistes, révolutionnaires, l'en­ 
semble des travailleurs supportait tout : salaires ré­ 
duits, travail dans des locaux infectes, dictature des 
patrons, etc ... 

De.puis la guerre, bien des choses ont changées 
et l'on pourrait citer de nombreux exemples au point 
de vue social dans toutes les classes de la société : 
l'émancipation de la jeune fille, de la femme, et 
combien d'autres. 

...... ET NOUS. 

.le viens de lire uvec attention dans le vaillant journnl 
Terre Libre, numéro 50, un article intitulé : • Aurons-nous 
lu Guerre ~ », signé : S., et don! voici un des pri11cipuux 
pussugcs: 

• Quels sont les responsables immédiats de la prochaine 
« der des ders » ? 10 Ceux qui, ayant participé Il cdlc de 
191.4-1918, ont échangé leur fusil contre une prime de 
démobilisation, et sont rentrés tranquillement chez eux, 
np,·ès 52 mois d'une vie infcmule, sans faire ln Révolutiou 
et luissant vivre un régime qui va cnvoyct· leurs enfants 
,, une nouvelle boucherie. » 

En effet, camarade S., ceux qui ont pacticipé (et dont je 
suis, je le dis irunchcmcnt) à ln boucherie mondiale, se 
sont, 11 leur retour dans leurs foyers, ccmplêtemeut désin­ 
téressés de cc qu'il y avait 11 faire pour éviter- le retour 
d'un nouveau catuclysme. 
Mais, il ne faut pas oublier, 11011 plus, que les gouver­ 

nants, qui sont des roublards, à notre retour du front, 
s'étaient nu J>l'énlablc bien arrangés pour nous • calmer », 
pour nous faire octroyer di Hérentes indernnitée et plusieurs 
jours de rnpos : dans les administrations, ici et là, cc que 
j'ai nussitêt appelé • un coup de chloroforme •. Ainsi, les 
uuciens combuttants étaient complètement refroidis de leur 
ardeur révolutionnaire cl', comme vous le dites si bien, 
eamurudc 5., 1ls ont laissé se perpétuer un régime qui peut 
1•n,·oyer leurs enfants 11 de nouveaux mussar-rr-s puisrp1'il, 
n'ont rien (nit (i1 part quelques exceptioua) pour éviter de 
« remettre ça •- 

Muintcnunt, e11m11r11dc S.; à qui la faute si les travail­ 
k-urs ont marché dans une cause qui n'était pas lu leur ? 
Ne fut~,,., pus aussi ln foute de ceux qui étnie,it i, lu. l'l'I" 
des orgunisutions ouvrières, principalement la Confédération 
Cénérulc du 'I'ruvail, avec ses deux millions de syndiqués 
bien avunt 1914 ? Le Pnrti Sooialiste Unifié ( • urnifié •, 

* ** 

KNOCK-OUT 
LES INGUERISSABLES 
D~ temps à autre, on apprend que tel ou tel com­ 

muniste ou groupe communiste (stalinien) « édifié et 
écœuré par le dernier procès de Moscou», quitte le 
parti de Staline et la Ill• Internationale pour ... « adhé­ 
rer au Parti de Trotsky et à la IV• Internationale ... » 
Pauvres inguérissables ! lis n'arrivent pas encore à 

comprendre que Trotsky n'a jamais fait ni ne pourra 
jamais faire mieux que Staline et que le mal et la 
faillite dépendent, non pas d'un tel ou tel personnage, 
mais du système autoritaire qu'il faut rejeter résolu­ 
menl, une fois· pour toutes, laissant de côté tous les , 
Lénine, Trotsky, Staline, Thorez, Blum, Marceau 
Pivert et autres Führers - grands ou petits, passés, 
présents ou futurs - et adoptant un tout autre mode 
d'action et de réalisation révolutionnaires... Comme si 
l'idée libertaire n'existait pas ! ... 

L'armistice signé, les visions d'épouvante s'effaçant 
progressivement, la classe ouvrière fit parler d'elle 
à des intervalles plus ou moins éloignés : il y eut des 
Premier Mai qui firent peur à la bourgeoisie, il - POURRITURE INTELLECTUELLE 
y · eut le.~ occupations d' ~sines, . de ~aga_sins, ~e • Indifféremment, l' Echo de Paris et l'Humanité 
bureaux, 11 Y aura ... pe~t-etre mieux bientôt, espe- l'un sous le titre: «Union Nationale», l'autre sous 
rons-le, quand les travailleurs comprendront que s, celui d' « Exemple d'Union » - ont reproduit récern- 
les pa~rons ne peuvent se passer deux, eux peuvent ment «l'exemple» publicitaire de cette petite clique 
fort bien se passer ~es patro~s. . pédante et pourrie f orgueil qui constitue la fine fleur 
Et, encore une fois, Je vais poser la question: de notre littérature nationale et qu'une naïveté publi- 

pourquoi, pourquoi cette différence de mentalité, d' es­ 
prit entre ces deux générations ? 
Parce que nos aînés passaient leur vie à travailler, 

à s'esquinter, parce qu'ils acceptaient-Ïeur rôle d'ex­ 
ploités, leur manque de loisirs, de bien-être; de va­ 
cances et de grand air. 

Nous, nous voulons vivre, nous exigeons le ma­ 
ximum de loisirs, le maximum de rétribution, parce 
que nous en avons assez du patronat. 
Nos aînés (ceux qui en sont revenus) ont subi 

parfois jusqu'à 52 mois de guerre, ils ont eu le 
courage de les endurer, ils n'ont pas eu celui de faire 
la réooluiion ; ils nous ont légué un régime pourri, 
une société écœurante et nous, nous avons la lâcheté 
de ne "pas avoir encore réagi I Combien de jeunes, 
révolutionnaires sincères, suivent encore les dirigeants 
des partis socialistes ou communistes ! ... 

Mais, contrairement à nos aînés, nous ne voulons 
plus de cette société dans laquelle on étouffe, mo­ 
ralement et physiquement. Nous voulons le plus de 
bien-être et de liberté possible et compatible avec 
chaque époque, nous voulons la destruction des chau­ 
mières - plus de taudis ! - dans les villages 
comme dans les villes, nous voulons des logements 
sains et pourvus de tout le confort que peut donner 
la science, nous voulons - actuellement - 30 heures 
de travail seulement pour tous les hommes valides de 
20 à 45 ans et pour les autres les mêmes conditions 
de· vie que s'ils travaillaient. 

Nous voulons enfin une société libre, composée 
d'individus libres et dégagés des préjugés, des con­ 
ventions qui étouffèrent les générations précédentes. 
---- . $ANZY. 

(1) Mais cela se trouve, avec de nombreux détails, 
dans une brochure de J. J olition, éditée par « La Des ci.mctiè~cs 
Patrie Humaine» (16, rue St-Marc, Paris) sous De nos deuils ... 
le titre «Les mutineries de 1917». Trois limaces sur un cercueil! ... 

P€)RTRAIT 
. t.:n ,p.orc grouinnnt la nuit 

Qui se nourrit 
Des I imuces de cercueils, 
Des cercueils de nos deuils ... 

Dédié aux mauvai., bergers, 

tomme on l'up1>cluil pnrfois) ainsi <111c tous les autres 
groupements plus ou moins d'avant-garde, et les hommes 
de tête de chaque groupement, ont-ils <·u le courage d,· 
faire nJ>pel à leurs adhérents pour descendre daus la rue, 
pour empêcher lu mobilisation, éviter la catastrophe 1 Non, 
ils ont laissé faire il' gou\'Cl'llement des Poincaré. 

'Fin juillet 1914, on assassina Jaurès. On imprimuit déji, 
les affiches de mobilisation. Ensuite, on funça lordre de la 

. mobilisation. qui pour Raymond Poincaré « n'était point 1,, 
Gue ne •. Et, pendant que, dans toutes les communes .J,, 
France les hommes quittuient leurs truvaux, leurs foyers. 
li:urs femmes et leurs enfants en train d'ullm· se faire 
cusser lu gueule pour la finance, les industriels et lcs : 
mun-hunds de canons, pcudunt que les travailleurs s·cn­ 
tassuiènt dans les wagons (même 11 bestiaux) pour aller 
rejoindre (en vitesse) leurs corps_ destinés it J'Ahartoir, 
les Léon Jouhaux et bien d'autres mobilisables (comme 
nous autres. pauvres « cons >) se préparaient lt sern­ 
husqurr pout « foire lu guerre • avec lu peau des autres. 

l~t c'est c1., nouveau encore aujourd'hui ( quelle honte ! ) 
'l"" nous voyons it la tête de lu C. G. T. (:!4 ans uprè« 
le massacre .mondial ! ) ce même Léon Jouhaux, avec 
cinq millions de syndiqués auxquels il a fait verser, 
il y u quelques temps, 250.000 francs pour la Dé­ 
Ïense Nationale, et qui est prêt de nouveau ù faire 
massucrer demain ... 

Voilà, camarade S., les véritables responsables, y com­ 
pris, bien entendu, la masse des exploités ... 
gt, de nouveau, les jours pussent s1u1S action efficace 

contre la guerre qui vient. Fnut-il clone foire appel 
aux morts - puisque les vivants sont morts d'uvum-c 
- pour éviter un nouveau cataclysme, plus cffruynnt 
eucore j' .... 

lis étaient clairs, les gars, 
\'ingt millions de gars· 
Au jeune snng vermeil, 
Le Porc a sonné l'olifant du mensonge - 
Le Dévoreur de Vic, le Pourvoyeur des Trois cents veilles 
De beaux morts - 
• Partez, courez, volez à la tuerie, 
J'ni mon papier de la mairie 
011 Judas est secrétaire, 
Le papier quiet de la bonne vie d'arrière. • 
Ils sont morts, les vingt millions sont morts 
Tués, 
Assassinés, 
Enterrés vivants 
Livides et sanglants. 
Pleurez les femmes, et YOUS pupilles de ln Nation. 
Nous les coucherons tous i\ terre, 
lis feront le tour de ln terre 
Ou se donneront ln poignée de mains roides 
De Paris ,, Vladivosrock. 

Le Porc 1 
Tous les reniements, toutes les forfaitures 
l l se les plaque ,1 su grosse face 
Qui est le ,mensonge même. 
Et son groin gtus plein de ,bave a foui 
Ln terre 

Jacques CACOUAULT, 

Alfred C,un1.es . 

......... 

que dénomme communément «l'élite», avec une défé­ 
rente religiosité. 
Ces honorables esprits nous offrent l'exemple d' u­ 

nion la plus large : le bolchéviste Aragon y embrasse 
le fasciste Bernanos, André Chamson (S l A) y 
frotte les sénilités de l'Académie et le Jules Romains 
des « Hommes de bonne volonté» s'y acoquine avec 
des coquins ... 
li faut vraiment que ces gens cultivent une très 

haute présomption sur leur personne pour se croire 
en mesure de s'imposer par signature à la grande 
foule des anonymes, 
Succulents de vanité, messieurs les barbacoles re­ 

grettent, d'une larme émue paraît-il, que l'Union des 
Français ne soit pas encore un fait accompli et nous 
offrent gratuitement l'exemple de leur fraternité ! ... 
L'on dit d'eux: ce sont des «Maîtres» ... Nous pré­ 
férons croire qu'ils jouent plutôt le rôle de valets ... 

« Sans Haine», n'est-ce pas, monsieur Lucien Des­ 
caves ? Mais, s'il y a une haine au moins à désarmer, 
c'est bien celle qu'exerce l'appareil répressif à l'uni­ 
~ue service des richissimes, profiteurs de l'inégalité 
1fuciale et tueurs de la bonté, de la fraternité... Sans 
/rnine, soit, mais qu'attend l'Autorité pour remplir 
son engagement à ce contrat nécessairement bilatéral ? 
Abolir d'abord ses prisons, ses tribunaux et ses 
bagnes militaires, supprimer ses casernes, sa police, · 
ses banques et ses trusts ; en un mot, briser les armes 
qu'entre les deux contractants le premier à lui seul 
détient... 

Alors? « L'Union des Français»? ... L'alliance 
des exploités avec leurs exploiteurs, du Chef et de ses 
sujets, du Colonel avec ses soldats, sans blague ? ... 
Oh, misérable abjection de la Pensée profession­ 
nelle, rémunératrice de dividendes, de fausse gloire et 
de prix dorés ! ... Non ! Messieurs de la gent litté­ 
raire, riches et honorés, bourgeois douillets et pan· 
touflards qui ignorent la rudesse de la vie, l'effort 
pénible de chaque jour, l'inquiétude du chômage, 
toute la misère, toute la détresse et toute l'émotion 
sociale, n'ont pas le droit de parler au, nom du Tra­ 
vail. n'ont pas le droit de prétendre émettre le vœu 
d'une réconciliation impossible entre ceux qui pos­ 
sèdent tout et ceux qui ne possèdent rien 1 ... 
Elite prostituée dont le cou pelé accuse la marque 

de la chaîne qui lui impose geste et langage, plus vile 
certainement que les marchandes d'amour qui affichent 
moins d'hypocrisie sordide dans une société vénale oit 
l'apparence seul jouit du respect des « honnêtes 
gens a.,; La « Paix sociale»? « L'Ordre inté­ 
rieur» ? ... Allons donc l 
Union des opprimés contre les oppresseurs - oui, 

toujours ! Haine de votre Mensonge, de votre Lai­ 
deur, de votre Iniquité ... « Lorsque l'on souffre, on 
doit savoir châtier ... » (Ch. d'Avray). Le non-con­ 
formiste a sa vie à défendre : il a un Maître et un 
Curé à vaincre, des gendarmes à museler, une armée 
à détruire, des chaînes à briser, pour avoir, enfin, un 
monde à construire, Et pour cela, ni calme, ni disci­ 
pline, ni tempérance : du désordre, de la licence, du 
déohaînement.i. Guerre de tous les instants pour 
élargir et faire craquer la casaque mise de force aux 
galériens du travail : guerre sans merci, sans fai­ 
blesse, sans pause ... 

ASSOC:UTJON 
HE\'OLLTJOl'\i'.AJnE OES ,\ITLJCIEX,; O't"-'W \(::"''" 

If [aut t,erurr au.x vicrimu de le S(ui!'r:r d"Es;,e~-,,e 
Ve nombreux miliciens re, i~n,ient d•l::'f•"""' "lu!il,-, •• 

b/t'3Sés. 
Leur situation est tragique : il, ne f""tlHllt trnu<c:, ,i,,­ 

'"ll'ail, ÎI cause de 1"m était et, surteut, ,J,, - ,,ri;m,e. 
Pour les mêmes raisons, illl lit' peuvr-nt êtn- ~...-,un"' 

chômage. Mais ils n~ dé-irem pes ,~.Ja ; ih: veuleru ,,.,. 
vailler . 

Ayam sncrifi~ leur santé et leur vie ;. la Ca~ du Pro­ 
Iéruriat, ils ne peuvent être aLa11d01u..;., p:u lui ; 

Nous nous adressous donc, en pr,emicr lieu, Awt Q'l'f~ni­ 
sutions proléru . riennes <·t syndicales, et ,lll .X Mu,,~-,1.if~ 
ouvrières. 

Nous prions toute, celles-ci de nous nd.l'ttlaCr, au phu ti-t, 
les réponses aux quatre questions ci-dessous : 

J. - Combien employez-vous de permanents opp<>mté- : 
2. - Combien d'entre eus sont-ils urntilt:s ou bk--' 

dEspagne ? 
3. - Pouvez-vous, immédiatement. offrir que!.qu""' <!ID· 

plois. d'auxiliaires ou autres ? 
4. - Avez-vous d'autres rcuseiguernerus pt·nnettAnL d'll.S­ 

surer des moyens d'existence i, des camarades fran{'W va 
<'trungcrs? 

Ces indications, et toutes uutres pom ant êtr,: ut.ile., 11;,>u, 
sont indispeusahies pour assurer uue vie <lii,'JlC ;. , c:,u qui 
se sont montrés les meilleurs duns la lutte. 

Ces documents nou.s sen-iront aussi pour cntarru,, une 
campagne en leur faveur. 

Nous espérons que chacun comprendra la né=i.té d'ap· 
puyer notre effort si iudispensablc et si urgent. De promp­ 
tes réponses nous permcuront d'apporter WlC a.ide dHiœco 
aux plus nécessiteux de nos camarades. 

Ecrirc ; Scerétueiat de l'A.11. 1\1. E. : 41, r. P.-Doumtr, 
Velizy (S.-ct-0.). 

COMITE DE DEFENSE SOCTALE 
A toutes époques, le Comité de Défense Sociale, 1oujou~ 

,·igilnnt, a lutté pout le maintien du Droit d'hik. De]'UÏ5 
trois ans,_ il a multiplié démarche, sur démarches pour que 
de· nombreux camarades étrnngers puissent eoutineer à rf:..i­ 
der en France, en travuillant régulièrement, restant idéafü, 
les quand même., . i\lnlgri tout, le Comité de DifrD<e 
Sociale ri'>, pu obtenir toutes les satisfncuons ~ïl ftait en 
droit d'attendre, surtout, des derniers gou,·e.rnement.e ~ 
• Front Populaire •. Donc, tous les groupemeuc,; d'avent­ 
gartlc ,u, doivent pus se lasser de revendiquer é.llergi,1u~­ 
ment le Droit ââsilc en l•'mn,-e pour les nnnrehietcs et l 
unti-Inscistcs en général. 
un moment, il fut question d'établir un stnuu: pour k, 

étrangers, précisant leur situation exacte cl leur droit il 
une carte de travail, ou vue de supprimer l'nrbi1mi.r,, Jrja 
dénoncé, même pu, certains parlementaires ; mais jusqu 'ici, 
tout ccln est resté lettre morte, puisque rien, au point ,k, 
, ue légal, et d'une fnçou stable. 11'11 encore été étnbli j>ilttr 
eux. 

Et quand uous pnrlons d'urbitraire, cst-oe quo, nous esu­ 
gérons ? Alors que clc purlaites .fripouilles dee deux sexes, 
ruais munies d'excellentes disponihitités financieres, se bala­ 
dent sur la Hivioru cl autres lieux semblables, de malheu­ 
reux réfugiés nynnl fui les persécutions de leurs gom·crue­ 
mcnts respectifs ne pourraient rester en France. terre tradi­ 
tionnellc Je liberté, tout eu gagnant pénihlemeut leur 
existence et celles de leurs femmes el enfants..; Nou, 
certes, cela n'est pas possible, c'est intolérable., c'est un 
scandnle qui n'a CfUe trop duré et qu'il est urgent de foin, 
cesser au plus tôt, soit par des réunions 1e protcstauou-, 
so.it par des mnnifostntions clans la rue, et cela ju~cp,·:. 
sarisfncriou complète. 

On peut aider le Comité de Défense Sociale (C. D. S.) 
en adressant souscriptions au trésorier , Lazergcs, 13 rue 
Cusrinc, 1>,u,is-18•, chèque postal 190-816 Pacia, qtû t:11 

délivrera reçu ; et toute correspondance à H. Beylic, 12 
avenue Junot, Puris-180. Li, Cm,in,: DB Dfu.-2..~J: Socuhl:. 

J NTEllGHOl.P.I!. D' A(,"'flON Il EVOLl.;1'1QNNAJRE DU l!/<I 
Le gl'Oupe organise une réunion publique le mardi 31 

mai, ,1 20 h. 30, chez Ceorgea, 40 rue de Belle, ilk 
(:\lé1ro: Belleville). Sujet : Il faut ronstruire l.a Pair. Ü"'5 
camarades nnarcho-syndicalistes, socinlistes-révoluuoaneires 
et libertaires y prendront IR parole. La parole sera d1J1u1~;., 
aussi aux contradicteurs. 

Invitation cordiale ,, tons les camarades, 

~ ~ ~- ~----__.---...__..~- --_..-....__..--:----_--~ - 
Souscriptions pour 

<< Terre Libre l) 
D1xrhœ L1STB : 

AniJ-mni l!.138: Liste 805 (Fraiseur :2. - Tou~ 3 -­ 
Rabbin LO - Gcuon 2 - Gombert 2 - Guillaud 5 - - 
Avril :.! -· Michel 5 - Rornt 3 - Lami 4 - Bruno 5 
- Lune 3) : 46 - Lamy (Oyonnax) 5 - Lm" 63, 
Muurel 20 - Morin (Rawe) 10 - Cacouau1t ;Scbelmm,,, 
7 - C. Paris 10 - Listes 904 et 9-!6 ( l. G. 10 - LM- 1U 
- Burbaud 5 -- Chatenet 5) : 30 - Liste ~l , Ey~rt 
12 - Rocourt (Belgique) 10 - Alfre.J 011,\flè.t 3,90 -­ 
Attmiu 10 - Michaud 13. - Total tic la Jirième li:.tt : 
176 fr. 90. -· Totnt ùes listes preood.cnLc.s: 84:! fr. J5. -­ 
Total général : 1.0l9 fr. 25. 
Les cnmurudcs dont lc.s souscriptions ne :,0nt p.'.\:! <l{tff> T 

indiquées, sont iiwités i, patienter : leur tour Yic11dn, 

BOITE AUX LETl'IIES 

Schinva, 138 ruo A.-Brinml. $t-:Nn.wir,-,, <km.'lndt d,-, 
nouvelles clc Mnrim Bo.rgor. 

nuire pour dominer sur le jour et le petit (deux grands: le 
gqu1d et le petit 1) pour f!ominer sur la nuit, et il fü 
aussi ·( 1 ! 1 ) les étoiles. 

N'oublions pas que toutes sortes de penseurs se sont 
ingéniés 11 démontrer que le 1·écit de lu genèse est par­ 
fn itement conforme aux dernières données de l'astronomie, 
de la géologie et cle l'évolution des êtres vi,,ants, et voyons 
un peu sur quoi ils ac basent pour affirmer que la Bihlc 
contenait en puissance Newton, Laplace, Cuvier, Lamnrok et 
Haeckel. 

Le cinquième jour, Dieu < crée » : 1° les oiseaux, 20 les 
poissons, 30 • les urumaux terrestres scion leur e,,<!pèce •, 
40 le bétail domestique ( 1 1 1) et 5° les reptiles (toujou1·~ 
« selon leur espèce » ). 

Aucun ordrll logique dnns cette énumérution, même pog 
celui d'une similitude croi.ssante 11 l'homme ou d'une com­ 
plexité croissante, car les oiseaux viennent en tête et les 
reptiles 11 111 fin. Pas l'ombre non plus d'une classification 
l'llisonnée des êtres vivants, puisque les animaux terrestres 
forment une classe et le bétail domestique une autre : 

!\fois cette incohérence n'est rien auprès de la pagaill\' 
qui règne le sixième jour (vc1•scts 26 à 31) : 

« Puis Dieu dit : Faisons l'homme i1 notre imngc (il le 
lui u bien renpu) et scion notre resscmbltlllcc ( Dieu est 
donc un être covporcl) afin qu'il domine sur les poissons, 
).QI. ~ l~ b6tail « lÇJ1 reJ.ltile.s, Et Dieu ~ l'homme ù 

son image ; il le (singulier) créa à l'image de Dieu et il 
les (pluriel) créa mille et fémelle. Et Dieu· les bénit ; et 
Dieu leur clit : Croissez el multipliez et remplissez lu terre 
et l'assujétissez. • ~Dieu leur donne pour nourriture • les 
herbes portant semence et les ru·bres portant fruit •. Qmmt 
uux unimuux, ils uuront... le reste, c'est-à-dire « l'herl)(' 
vol'te »). « Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et ,,oici - 
c'élatt très bon. • En réalité, cela n'était, comme on dit, 
ni fait ni à foire, cor 1111 chapitre II toute l'histoire re­ 
cotnmence ... 

Voici <JUclqucs aperçus de ce chapitre : 
1 11 4. Septième jour. - Dieu se repose et institue fo 

tabou du snbbut. Mais nu fond, il n'est pas plus avnncé 
qu',mpuruvunt, car : 

5 11 6. < Aucun arbrisseau des champs n'était encore sur 
la t<wtc et aucw1c herbe des champs ne germait encore 
(bien qu'il les ef1t < créés»). Car l'Eternel Dieu n'nvnit 
point fait pleuvoir sur lu terre et il n'y nvait point 
d'homme pour cult·iye1· le sol (sans l'homme, il n'était pus 
bon à grand chose). Mais une vapeur montait de la terre 
( qui était sèche) et arrosait toute la surface du sol (bien 
qu'il n'y cf,t pas de pluie). Et l'Eternel Dieu forma 
l'homme de ln poussière de la terre ( cc devait être plutôt 
de lu houe) et soufflu dnns ses natincs une rcspirution de 
vie, cl l'homme devint une i\me vivn.utc. > 

8 à 9. « Et l'Eterael D~u !>lanta un jardin en Eden, 

du côté clc l'Orient et y mit l'homme qii'il avait formé. Et 
l'Eternel Dieu fit germer du sol toutes sortes d'n1·brcs. • 
(La première fois, il avait créé les arbres le troisième jour 
1,t l'homme seulement le sixième ; en recommençant, iJ 
change de méthode et crée d'abord l'homme, pour qu'il 
culti,,e le jardin). 

10 11 14. Dieu réussit mieux cette fois, sans doute, pru·ee 
qu'il pruli<JllU l'url clcs irrigations : • Et un ftcu\'C sortait 
cl'Edcn pour arroser le jard.in et Ji\ il se div:isa.it et formait 
quatre hras : le Pishon, le Guil1on, le Hiddékcl et l'Eu­ 
phrnte. • 

15 11 17. « L'Eternel Dieu prit donc l"hommc et le pla~a 
dm,s le jurclin d'Edcn pour le cultiver et le gnr<.lcr. Et 
l'Eternel Dieu commanda ,, l'homme, lui disant : T11 
pcax manger librement de tout arbre ( 1) du janl.in. ~luis 
quant i, l'arbre de la eo1mniss11nce du bien et du mal, tu 
n'en mangeras point ; cnr dn jout où tu en mnng.-rns. ccr­ 
tainl'mcnt tu mm1rras. • (Cc qui n'était d'ailleurs pas 
vrni). 

'18 11 25. Dieu crée les animnux et les oiscnux , cette fois 
après l'homme et dans un ordre différent). Après quoi. il 
nrrnd1c une côtelette i, Adam pendant son sommeil et en 
r,'.it ln JH'emièrc [crumc, bien que les homme, aicnt déji'I été 
créés, mùlcs cl fomcllcs, lors du six.ième jour. 

• Or, Adam et sa f-e.nunc étaient tous deux nus et n'en 
a vai.cnt point hou~. ~ l 1 1 

C'est ainsi qu'on en nrrîve ;, l,,i fa~Ge hb--it>ÎTC dll 
serpent beau pnrlcur. • le plug {in de totB l~ .animaw.. ck. 
ch:u.nps que Dieu avait iait ,. de la dégustation du fruic 
défen,lu. du cnfar,lnge .i·.\t1aro coutre En~ et de l'1 mal,é.li.:. 
tion dont il, furent cbnTgés tou, Jeux. 
'\fajs cc11e fable nb.-.,rdc e&t ·1TOp oonnuc, p,lUY qu'ù ~t 

néœss.aire de ln rappe.lcr ici. 
. /otous sculcmcnt c,, gt."'re c.,r:.c1€.-=,~ûq'Ue du p;.rr-L-,. 

pudeur oélc,ito (.-erset 21' : · 
Et l'Eternel Dieu [it ?, .\,!<\Ill ~c ,.1. fern= df!~ ~ rle 

pt'.au et les en re~;.tiL , 
[t rdcnons le linal d11 ch,,pittt où. ,t&a, 

, i..--,1-,·is. de ~3 c·reature-, Jého\ah :tciL :i,?.- ,. 

,é.ritnblemelll dériculc 1 ,·.::~t,,. '.:.:! :,, :l 
J:Etemd Dit:H cfü : \"oiri, J'horun,c f',ct Je, 

I' llJ\ Lk 11llU" \ ~ \ j>OII f fa (."(lfUWli,.._.ntt. d,;i 
Er mai.nt,>nant p~non, l,.Jnk •1uïl n·d\'.ll!<'l'. 

l'""nnr mi,,,,i de l'arbre tk ,.,.. cJ ,p'il n·~ m.ai::~ 
, iw ,, toujour3. Et l'E~md Di~u 1t> {it ..:,.ni, · 
cl'E,kn, pour culti,~r la 1'e~ J'-,ù il 
~has..-:i dolll' n,.,rumc : et il l'h 
,rEJ,·n 1,:-, chrmbin- tl la lan1~ J'é 
garJer lt' ,-hroiin <le !'Ath"" ,k. , i~. > 

L,1 crùtiou .;.i.it dc,0rruai 
\"C<ll'é La G.ido ~~ 



DRS CHAINES A BRISER, UN :MONDE A CONSTRUIRE 

A DES GROUPES SUR 
upc- euvoicm leurs ::uggl'stion.s ou proposi­ 
rout in,,é,w,. Date extrême : lf> juillet 

Je gro1111t.·, dei ront prendre counaissnuce 
<'•rnnuin:qi1.=.- par:1i,>=1Ul d:iu~ lt• journal Terre Libre cr 

u.., 1-a.- 1-'iu,1ui.-u:r il,: la ttt•n-r,.'111,n<;c <le l°'>rgtuùsntion d,· lu 
F \ L Ln SErnt'.-r,m,~. 

LE CONGRÈS 

Adresse., le tout 
Loarent, 26 avenu 
,Sein.c·\!t-Oise). 

au Secrétaire de la F A F : 
du Bosquet, Aulnay-sous-Bois 

• • • 
Le Coo.ùt.5 de Relations de ln F A F se réunir tous les 

premiers ~t œoisiêœes vendredis du mois. 
Adn-~~ tous versements destinés li ln FA F. à Henri 

Bouyé. 31 hi,;, boulevard St-Murtin, Pans-Hic. C. c. p. 
2 iso-œ. Pa.às. 

AVIS Il\1POHTANTS 

ous in formons les groupes que lu question intéresse que 
Ica curies d'adhérents 11 ln FA F pour 1938 sont prêtes. 
Leur prix est de 1-¼ fruncs le cent, 7 francs les 50, 4 francs 
les 25 franco Les commander nu cumnradc Planche, 
42 rue de Meudon, Billunconrt (Seine), Chèquc-poslnl 
Paris 1807-50. Les groupes Jnitiuteurs en ont fixé le prix 
individuel et. auuucl ù ]8 francs qui seront répurtis comme 
suit : 6 Iruncs au groupe local, 6 frimes 11 lu Fédération 
locale, 6 Iranos 11 lu FA F. Naturellement, les groupes ont 
ln faculté de modifier ces dispositions. 

Les curies pour ln vente 1, 1 franc (bénéfice restant aux 
groupes vendeurs) : • Fascisme rouge > et • Sac nu dos • 
doivent être commandées ù l'adresse ci-dessus. Prix : 35 
fruncs le cout franco, assorties ou non. Demander spéci­ 
mens. Les camarades devraient s'employer ù leur plus 
grande diffusion, car, en plus de ln bonne propagande, 
65 francs pur oent rentrent dons ln caisse des groupes. 

REGION PARISIENNE 
= 

ATTENTION! 
Le camarade Saling, administrateur régional de 

T ~e Libre. ayant démissionné, les camarades de 
la Région Parisienne sont priés d'adresser dorénavant 
tout oe qui concerne le journal (abonnements, rè­ 
glements, souscriptions, etc ... ) directement à l'Admi­ 
nistration centrale: Henri Béné, Boîte Postale N° 
63, Nimes (Gard). 
CC P, même adresse. 249-28 M onlpellier. 

FEDERATION de la REGION PARISIENNE 
Commission administrative. - Il est rappelé que lu 

. A. ee réunit chaque semaine. Tous les groupes ou 
parties de groupes ont droit li un délégué. Il y est tenu 
compte éga.lemcnt de toute proposition envoyée pur 
éerit, 

Permanence de la FA F, 91, rue Fontaine-au-Roi, 
2& étage, chambre 18, tOUJl les dimanehes matin jusqu'à 
midi, les lundis ù partir de 14 heures. Les autres 
jours à partir do 15 h. 

FEDEHATlON PARJSrnNNE 
DIB JEl;Nf.3SES LlUEllTAIHES 

Permanence : - Tous les samedis de 18 b. ù 20 h. 30, 
108, quni .Iemmapes. Conférences tous les samedis. 
Cerrl« d'Etudes, - Le Cercle d'Etudes de lu Fédération 

Par isienne de,, Jeunesses Libertaires organise tous les jeudis 
il 20 h. 30. à ln Salle de l'Homme Armée, H rue des 
Archives, d~ cours d'Esperanto. K.ut. 

Pour toute correspondance : Secrétariat des Jeunesses 
Libertaires, 108 quai de Jemmapes, Paris-Iûe. 

GROUPES PAllTSIENS 
Paru 90. - Les camarades désireux de constituer un 

groupe, sont priés do passe, voir le camarade E. !Vlille, 
imprimeur, 39, rue de Bretagne. 

Paris 'J'!. et 10,,. - Pour tout ce qui concerne le 
iroupe, s'adresser ù Bligand, 46, rue Rodier (98). 

Cercle d'Etudes Sociales (FA F} des 9e et 10èï" 
arrondissements, 

A partir du 17 novembre, Je groupe se réunira tous les 
mercredis ù 21 h., salle <ln premier étage, Café, 47, fau­ 
bourg Saint-Denis, Paris ( LOo). Les amis et sympathisants 
sont oordiale.ment invités. 

Groupe du 110. - Le groupe du ne informe les ca­ 
ma.rades quo tout ce qui concerne le groupe doit être 
adressé à Marchal, 89, rue d'Angoulême (Uo). 
Pans 1Jt·. - Le groupe informe tous les camarades que 

tout cc qui concerne le groupe. doit être adressé ù Debrudc 
Louis-Emile, 115 boulevard de l'Hôpital, Pnris-130. 

Parù, Bynthèse Anarchiste et 180. - S'adresser au 
secrétaire Ricros, 7. rue Suint-Rustique (180). 
/'1J1i.t-:JII·· 

Lr rl11L ~ 
(.iul. 1l'[tude et ,l'.lction Annrchistce}. 

cfmtit l<JUS 1 ... s deuxièmes et quatrièmes murdis 

taicnt. 
Le camurudc Laurent p,tit d'abord ln parole et fit une 

cririquc serrée ,lu « Front Populaire >. 
Ensuite, cc fut le tour du camarade Planche de lu FA lè 

,-p,i dévcloppn le sujet : « Marxisme et Anarchisme •. 
L'exposé terminé, nous demandons aux contradicteurs 

m.u-xistes que nous avions convoqués de prendre la parole ; 
muis comme de juste, aucun ne se trouvait li,. li faut croire 
quils n'osent pus affronter les orateurs anarchistes sur un 
sujet aussi important que celui-là. ~Tout de même, un 
dévoué trotskiste <JUÎ se trouvait li, par hasard, défendit le 
marxisme maltraité. Plunchc, sans aucun mal, remit les 
choses ou point. 

Bonne soirée pour la parole anarchiste. 
Pour le C.E. A. A.: A. l\Ionr,,,~E. 

Aulnav-sous-Bois. - · Croupe d'études sociales. - Réu­ 
nions tous les Iers Samedis du mois, Café Vissac, près 
de la Mairie. Ouverture des réunions à 20 h. 45. Appel 
aux copains de lu banlieue Nord pour former lu Liaison. 
J.." secrétaire : P. Hézoagli, 35, rue ln Bigorre. 

Bagneux. - Tous les lundis à 20 h. 30, av. A.­ 
Briand, café V eron, 
Boulogne-Billancourt. - Les camarades sont informés 

que nos réunions auront lieu désormais comme suit : les 
20 et 40 mardis du mois, salle des • Assurances So­ 
ciales >, ancienne mairie, rue de Billancourt. 
Les· autres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 

lu sulle des mariages de l'ancienne mairie. 
Terre Libre et le· Combat Syndicaliste sont en vente 

nu kiosque Place Nationale. 
Combault-Pontault (S.-et-M.). - S'adresser Ù 

1
.4. La­ 

fore, 57 avenue de la République. 
Gargan-Livry. - S'adresser à Laurent, 26, avenue des 

Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 
Gennevilliers, - Local et heure habituels 
Lagny-sur-Marne. - S'adresser à Fringant Robert, 

5, quai de Marne, à Thorigny. 
Levallois-Perret, - Les camarades désireux de former 

un groupe sont priés d'écrire au camarude Malines 
(Emile), poste restante, rue du Président-Wilson. 
Montreuil-sous-Bois. - Voir le camarade Dumont 

Marcel, 34, rue Gnlliéni. 
Nanterre. - Pour le groupe, voir ou écrire à Théo­ 

dore Delpeuch, 69, boulevard de la Seine. 
Danves-Blontrouge-Molakoj], - Le groupe se réunit à 

nouveau tous les mercredis soir, à 20 h. 30, salle de la 
coopé, 43 rue Victor-Hugo à Malakoff. 

IE&IOR DU 

L<' jeudi 2 juin : 11 Saint-Etienne, etc ... 

Attention I Tout ce qui concerne le journal : abon­ 
nements, dépôt et vente, fonds, communiqués, copies, etc ... 
doit désormais être adressé à : Dugne, Les Fichardiee, au 
Ponte!, pur Thiers (Puy-de-Dôme). 
Ambert-Giroux-Olliergues. - Les camaradea de la région 

peuvent s'adresser au camarade Pierre Darrot, mécanicien 11 
Giroux, pour tout ce qui concerne Tc rre libre ( abonne." 
ments, souscriptions etc ... ) . 
Clermont-Ferrand. - Le groupe se réunit chaque se­ 

maine au lieu habituel. Pour renseignements, s'adresser 
du mois. salle Lejeune. 67 nie de Ménilmontant, à 2() h. 30. au camarade : Malige, 60 avenue de Lyon, Clermont- 
] 1 est rappelé qn'il est autonome. mais entend conserver Ferrand. Terre Libre et le Combat Syndicaliste sont en 
de bons rapporrs avec 111 FA F et 1:ous les gr0t<p<!m,'llh'.._-vcnrc aux kiosques Gaillard, rue Baluinvillers, avenue des 
libcrtuirr-s. Po111· le C.E. A. A.: A. Moncxvu. Etats-Unis. 

. \iotrc activité 
Nous n1 ons fait ,11.,e réunion publique et contradictoire 

Il- 22 anil. 
Cc fol un succès. une soixantaine de personnes y ussrs- 

SUO·OflEST. ET DE L'OUEST 
ANCER-TREL,\ZE 
Pour tOU3 renseignements concernant 

Libre, s'edresser à François Pasquiou, 
'.\fa1:t:rnel!o, Trélazé (M.-et-L.) 

B . .\YONNE 
Grour,e d'Etudes Philosophiques et Sociales FA F, Groupe 

Intercorporauf CGT SR, 120 Union .Régionale Al T, Co­ 
mité Anucho-Synd.ieali.ste, local : 13, rue Ulysse-Durracq 
(Saint-&prit,. Permanence de 18 h. ù 19 h. 30, tons les 
jours. Ccrrespoudance : Babinot, 49, rue Maubec. 
BORDEAUX 

J;.U!IOcia1ion des Militants 
crt constituée et aclhé.rente à 
M J,, l, <fi, rue de Lt FUlterie. 
l!ORDEAUX 
'foot cc qui eoncerne le groupe • Culture et Action » 

do:1 être e.dreseé à L. Lapeyre, 44, rue de la Fusteric. 

Anarchistes Internurionaux 
la FA F. Correspondance : 

Les jeunesees se réunissent chaque semaine 
e.dhéreoll!S à ÎJl FA F. Benseignements : Bara, 
du Pont-Cardinal, Bordeeux-Bastide. 

J.,e groupe du JccmU4C$ Libertaires de Bordeaux a orga­ 
ni..'-é de. c'.)tlr6 ,l'oraleurs et de miliuuus. Cc t.ruvnil cs.t· 
6ériœ::s:. - Le $'"oupc se réunit tous les vendredis soir ù 
!'.Athénée Murriupal. - Pour ln correspondance : Laurent 
Lape)Tf. 44 rue do 111 Fustcric, 

et sont 
85, cité 

REG.ION DU NORD-ESI 
ANAH(.H!:.,ïE DU 

la FA F cl Terre 
5, rue de l'Ecole 

"OHD-f.3T 
M~ IQU.t c:r.: qui concerne ln Fédération ù Raymond 

Pc.,<d;.-er, dx·,; .Lcl>ea:i, l tut' Pierrer à Reims (Marne). 
B~'-(Jj:,.'.CH.\TE.AL-THIERRY 
l'uW' k, ~pe, a'aclre.eer à Louis Badœ, à Bascon 

pat Wt,::&I;-Thieny (ÀsWIC). 

GIIOUPE ANAIICHTSTE « PROGRES ET ACTION • DE 
CENON (Gironde) 

Adresser tout ce qui concerne le groupe ù Lucien Ri­ 
chier, chemin Baulin, à Lesaandre (Lormont). 

LA HOGHELLE 
Le groupe fait appel aux sympathisants pour venir 

se joindre ù son action. Pour tous renseignements, s'adres­ 
ser à G. Dcpartout, 23, rue Buffeterie. 
LE HAVHE 
Le groupe d'Etudes Sociales se réunit tous les 20 et 

40 mercredis du mois. Cercle Franklin, 2e étage, à 20 h. 45. 
Adhésions, conférences, journaux, bibliothèque. Correspon­ 
dance, abonnements à La Raison et à Terre Libre. Jac­ 
ques Morin, 8, rue du Bois-au-Coq. 

HENNES 
Pour la Jeunesse Anarchiste et la FA F, voir Brochard. 

19, rue d'Antrain. Réunion du groupe, les vendredis. 
TOULOUSE 
Le Groupe de ln F. A. F. se réunit tous les Vendredis 

ù 21 heures, au siège. 
Adresser lu correspondance concernant le Groupe 11 : 

A. Mirande, 40, Chemin de Lapujade. 
Le groupe des Jeunesses Libertaires se réunit tous les 

jeudis soir à 21 b. nu siège, 3 boulevard de l'A,·tilleric. 
Permanence tous les dimanches matin. 

HOUBALX 
Groupe des Ieunesses Libertaires. - S'adresser 11 G. 

Lihcrtud, 1 rue d'Arcolc, Croix (Nord). 
SEDAN (Ardennes} 

Pour k groupe c Vérit4-Iléalité •, voir ou écrire ù André 
Laroche, 1 rue ~. 

REGl10N DU C.-.ENIT'.RE 
FEDEHATION ANARCHISTE DU CENTRE 
Not n- camnrnde Planche fora, sous les auspices de lu 

F{-dfr111ion du Centre, 11110 tournée de propagande 011 il 
t raite ru r-u conférences publiques et contrnclictoircs: « Mnr­ 
xisme <'l Anarchisme » et • Ln Iaillite clu Marxisme ». 

L,· vendredi 27 mui: à Vichy. 
Le samedi 28 mai : à Clcrmout-Fcrrund. 
Le lundi 30 mai : ù Thiers. 

Issoudun, Châteauroux, Déols. - Ecrire ou voir P.-V. 
Berthier, 11 bis rue Porteê Neuve, Issoudun. 

Limoges. - S'adresser îl 'Chabeaudie, 25, rue Char- 
pentier. 0 , : 

Moulins. - Pour tout ce qui" concerne la FA F, s'a­ 
dresser nu camarade Minet, 17, rue du Progrès. 
Saint-Etienne. - Le groupe se réunit à la Bourse du 

Travail. On trouve Terre libre au kioseue, place tin 
Peuple. 

Saint-Etienne (Jeunesses Libertaires). - Pour les adhé­ 
sions, s'adresser au camarade Martin, 24 rue Pointe-Cadet. 
Saint-Etienna, -· Un groupe anarchiste adhérant ù la 

F. A. F. s'est constitué à St-Etienne. Les camarades désirant 
y adhérer sont priés de s'adresser i, : H. Guillot, pom· 
ln trésorerie, et Colin, pour le Secrétariat : 24, rue 
Pointe-Cadet. 

Leurr 
et ù 

ouverte aux 
berger 

Communistes 
Marcel Thibaut 

E,worc une fois, Communistes calomniateurs et men­ 
teurs, vous osez venir salir SUL' votre feuille immonde 
les unarchistcs. Vous, qui n'osez pus nous affronter en 
face, vous pondez vos petites saletés sur 1111 jourunl. 
C'est, peut-être, plus prudent pour vos figures de truitrcs. 
C'est ainsi que sur le no du 5 mai de votre hcbdomadnirc 
régiounl, vous prétendiez que les anarchistes, valets du 
patronal, aidaient les patrons de la ~tîtissc ù saboter le 
Syndicat du 13ùtiment adhérent 11 lu grande C.G.T. 

Vous pensiez, peut-être, que nous allions rester sans 
réponse. Au contraire, rious venons, dans cette lettre, tlé­ 
noneer 11 ln classe ouvrière, que les valets <ln p11trn1111t 
sont chez. vous. 
Les preuves sont flagrantes. Vous pouvez nier, men­ 

tours que vous êtes, fertiles en reniements ( depuis l'<·e· 
lutte de classe jusqu'ü lu main tendue aux curés, eùne- 

1 mis no 1 du prolétariat). Maie essayez donc un peu de 
vous disculper des accusations que nous vous apportons. 

Vous avez brisé la grève des transports dans la région 
purisieune , Vo11s vous serviez, entre autres, des camions 
miliuiircs pour transporter votre « Humanité». 

1',n Espagne· vous êtes ·li•s vail lants défcnsëurs de · tu 
propriété privée et saboteurs de la- révolution socialc.> Vous 
avez demandé l'ouverturo des églises brûlées- par les' 1·f­ 
volutionnnircs. Vous êtes même les assassins des meif leurs 
militunts cic la révolution. Osez clone nier le eontruire, 
vous, qui avez tué Bcrneri, Durruti et tant él'nuh·c·s rom­ 
pagnons de la C. N.T. - F. A. 1. 
Tous ms actes quotidiens ne vous diffèrent pas des 

fascistes. A St-Etienne, Garnier ,·t David, emprisonnés pour 
une action syndicale et malgré qu'Ils soient cle lu C.G.T., 
sont journellement et lâchement calomniés pat· vous colo­ 
uisuu-urs clu syndicalisme 1, la sauce bolchévique, car ils 
ont le m11U1cu,· de ne pus appartenir a,1 grand parti des 
renégats du parti Communiste. 
Et toi, Thibaut, tu us clone bien lu frousse d'entendre 

dnus res réunions lu parole anarchiste. Ah ! tu suis bir-n 
que tu ne peux pas t" disculper, félon que tu es. C'est 
pourquoi les secrétaires des syndicats de l'U. D. de lu 
Loire out été avertis que des· « diviseurs • purcournieur 
la région. Assez, menteur ! C,l sont les anarchistes qui 
pttt·,·ourent la région et qui t'ont contredit sur ton pussnge. 
A Rive de Gier, c'étaient doux cnmurndes anarchistes qui 
venaient expliquer aux gars du Bâtiment. 011 étuicnturlr-s 
• diviseurs •, mais lu leur IL~ fc1·mé 1<1 porte, sous pré­ 
texte que lu réunion était privée. 
J\fois cc n'est que partie remise, car nous, anurchistqs, 

nous ayndicnlistcs-révolutionnnina, qui n'avons jumnis vendu 
notre idéal au plus-offrant "comme l'ont fait les commu­ 
nistes, nous t'uvcrtissons qnb,'' dans tous les meetings pu­ 
hlics et contradictoires, nous irons faire entendre lu · 
parole anarchiste et syndicaliste révolutionnaire. Nous dé­ 
masquerons les valets du patronat qui, au nom de l'unité, 
se vendent tous les jours aux ennemis du prolétariat. 
Face au mensonge va se dresser ln vérité. Nous verrons, 
Thibaut, si toi et les bonzes de ton espèce, vous aurez 
le courage de l'affronter. Nous savons bien que tu vus· 
donner double ration 11 tes moutons pour qu'ils bêlent un 
peu plus fort nfin de couvrir notre voix clans les réunions, 
Mais tu peux être assuré quo les menteurs que vous êtes 
seront un jour jetés au tout-à-l'égout pa1· la classe ou­ 
vrière. 
Toi, fromngiatc Thibaut, non seulement tu vis de l'urgent 

des cégétistes, mois encore tu es un· maquignon qui 
vends el achètes des électeurs dans l'espoir d'uugmenrer 
tes ressources de 82.000 francs par an c111c se sont 
alloués les guignols du parlement. Jluppcllc-roi <JUC nous 
sommes décidés à ne pus nous laisser faire. Pur to_us 
les moyens nous démontrerons aux trnvailleurs que les 
Communistes sont des fascistes rouges, aussi dangereux 
pour la classe ouvrière que les hordes do Franco-Mussolini­ 
Hitlcr-Doriot. Nous vous mettons tous dans le même suc, 
sur le même tas cle fumier. Nous ferons respecter nos 
militants dans leur personne et lem· moralité, même si 
nous devons employer ln contrainte . contre vous. 

La synthèse anarchiste ; Grou.pe anarchiste de la 
F. ,{ F. ; Uroupe anarchiste V. A. ; Groupe w111r­ 
chistc âscaso-Durruti ; Groupe des Amis du « Com­ 
bat Syndicaliste » ; Union locale des 8y11di/'f/l.s 
C. G. 1'. S'. li. . 

Thiers. - Pour tout ce qui concerne le groupe ··de Terre 
Libre ù. Thiers, s'adresser à Dugne, • Les Fichardiës ·»; nu 
Pont.el, P,ar Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est vendue 
à la criée, le dimanche matin, sur. la place. 
Vichy et Cusset. - Pour les. groupes de la FA F, s'a­ 

dresser au camarade .Iuillien, rue Antoinette-Mizon, à Cus­ 
set, 

RE61:on DU SU'D·ESJ ET DU ffl1DI 
FEDEHATION DES HAUTES ET DES BASSES-ALPES 

(F. A. F.) 
Pour la Fédération et pour Terre Libre (abonnements, 

fonds, communiqués, adhésions, commandes et tous ren­ 
seignements en vue de créer des groupes d'affinité et 
d'action), les camarades peuvent s'adresser au secrétaire 
fédéral de la FA F : G. Depieds, • Au Crapouillot », 
Gréoux-les-lJains (Basses-Alpes). C. c. p. : 112-41, Marseille. 

Alès. - Les camarades trouveront Terre Libre à la 
librairie du • Petit Marseillaia >, 4 rue Bouteville. 
Ardèche. - Pour Terre Libre et la FA F, s'adresser ù 

Gabriel Denis, cultivateur, ù St-Montant (Ardèche). 
Chambéry. - Une permanence est établie tous les 

mercredis, de 16 heures ù 19 heures. 
Digne ( « Nouvel Age • et Jeunesses Libertaires). 

Permanence tous les jours: F. Maurel, • Salon du Cycle ». 
Gap (collège du Travail). - Université populaire auto­ 

nome. Salle de lecture où se trouvent réunis livres, jour­ 
naux et revues. Affichage de presse par coupures. Toutes 
les semaines, conférence publique, dans le but de rechercher 
ln vérité, 
Gréowx-les-Bains. - Pour les cartee-.d'adhésiona· nu groupe 

des Basses-Alpes (FA F) et à lu CG T S Il, écrire ou voir 
le camarade G. Depieds. (Abonnements, règlements, sous­ 
criptiollS et cotisations 1938). 
Lozère . .:_ Les camlll'ades du départem~nt et de l'arron-.,­ 

dissement d'Alès, sont priés de se mettre en relations aveG 
le camarade Rouveret André, St-Martin-de-Lansuscle, par 
St-Germain-de-Calberte (Lozère). 
Lyon. - Le groupe se réunit tous les jeudis, sulle 

de l'Unitai.re, 129, rue Boileau. Pour tout ce qui concerne 
le groupe, s'adresser à Grenier, 37, rue des Tables Clau­ 
diennes. Pour • Terre Libre >, voir ou écrire à Loraud, 
lJoite 56, Bourse du Travail, Lyon. 
Lyo11 (Jeunesse Libertaire). - Pe1·manencc tous les 

jeudis . ù partir de 21 h. à !'Unitaire, 129, rue Boileau. 
Pour la correspondance : Jules Janas, Boite 56, Bourse 
dn Travail. - Jeunes, venez nombreux à notre perma­ 
nence. Vous y trouverez de bons camarades, des jour,. 
nuux libertaires, des brochures et des livres. Des cause1·ies 
y sont organisées pour vous instmfre. 

JEUNESSE LIBERTAIRE (Région Lyonnaise) 
Manosque. - Tous les jours de marché, rendez-vous des 

camarades chez Marcel, • Sulon Figaro >, boulevard El.unir­ 
Bourges. 
Marseille. - Groupe Erich Mahsam. - Le groupe reçoit 

les adhésions et cotisntiollS au local : 18, rue d'Italie. 
S'adresser provisoirement au camarade Casanova. Les réu­ 
nions du groupe auront lieu tous les samedis à 17 heures. 
Terre Libre est en vente au Kiosque Maria, 26 bvd Gari­ 
baldi, près la Bourse du Travail et au siège du: groupe. 

LII GaoUPa. 

llfarseil/.e. - Les camarades trouveront Terre Libre au 
kiosque Maria, en face le nwnéro 26, boulevard Garibaldi. 
Pour le groupe, s'adresser à Casanova, à la Bourse du Tra­ 
vail. 
/lfontpellier (Jeunesses Libertaires, groupe autonome d'é­ 

tudes et d'organisation). - Réunions tous le~. mercredis ù 
20 h. 30 au local, 1 boulevard Bonne-Nouvelle. Les anar­ 
chistes Je toutes les tendances peuvent y exposer leur 
point de vue. Les sympathisants sont invités à y assister. 
Pour tous renseignements, écrire au : • Secrétaire des J. 
L. lW. •, même adresse. 
Nimes. - Réunions du groupe anarchiste (FA F-) toue 

les sumedis après-midi nu Foyer syndicaliste Fernan<l­ 
Pelloutier, 6 rl!e Plotine. 

Oyonnax. - Nous signalons ù tous les camarades de ln 
région lu co11Stitutio11 d'un groupe adhérent à ln FA .F. 
Pour tous ~nseignements, écrire ou voir Gabriel Lnmy, 
32 bis, ri.te d'Echallon, Oyonnax (Ain). 

Perpig11aµ, - Pour tqut ce qui concerne le groupe 
d'Etudes Sociales (adhérant à la FA F), s'adresser au cama- 
rade Montgon,· 310 ·avenu~ maréchal Joffre, · 
Perpignan (Jeunesses Libertaires). - Même adresse, 
Romans (Drôme). - Le groupe libertaire de Rom/lllS 

vient d'aclhérer à la FA F. Il entend coru,erver, en même 
temps, des relations amicales avec d'autres organisations 
libertaires, de toutes les tendances·. · 
Toulon (Groupe Makhno, F Â F). J~ Pour tout ce ~IÛ 

concerne le groupe, s'adresser par lettre au camarade- Ser­ 
moyer, 14 rue Nicolaa-Laugier, au siège de la • Jeunesse 
Libre•· 
Toulon (Groupe c Jeu11e11e Libre»). - Ce groupe de 

libre discussion et d'éducation fait. connaître qu'il est auto­ 
nome et n'adhère à aucune centrale,. Tous les samedis, ù 
20 h. 30, àu siège : 14 rue, Nicol~-Laugier, 2e étage, cau­ 
serie,i sur divers sujets. Tous les camarades de toutes fen­ 
dances y sont cordialement invités. 

Région de l'Afrique do Nord 
FEDEHATION REGIONALE 
DES JEUNESSES LIBERTAillES D'ORAN 
S'adresser nu camarade Sanchez Simon, rue Mtlgnan, 

son Tobeleur, Oran (Algérie). mai- 

Le gérant ARMAND BAUDON. 

Tr11v11il typographique exécuté pnr d.es ouvriers syndiqués 
à la CGTSR 

..... 


